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lement des affaires de
Bpbciallté, Ms.

AVIS
Nr. J. B. LARELLE Médecin Vétéri-

saire Diplômé de l'écolé Vetsrinaire de

l'Université Laval à Montréal. annonce

lle qu'il continuer

à

tecir son bu-

orwr* rue Kt, Pierre à Joliette près

de chez K. Dupuis Brasseur et 4e plus

qu'il sera a BI. guoii tous les jeudis de

7à 10 hrs A. M. chez Liguori Guibard et

à St. Jacques de midi à 5 hre. P. Mà

l'hotel Belliveau.

M. Laboile tout en remerciant ses nom-

breux c'ients annonce que comme par le

il porters la plus grande at-

tention aus patients qui lul seroni ccn-

fes.
Les prix sont des plus modérés. Abon-

nement trois plastres par An.
Spécialitée Chirurgie

LA CONSOMPTION GUERIE

 

Una vieux médecin reliré, ayant reçu

d'un missionnaire des Ind-s Orrientales

le formule d'un remède simple et végélal

¢ La guérison rapéie et permanents de

la Consemption, la Bronchite, le Catarrhe,

l'Ambime, et toutes les affections des Pou-

mons of de la Gorge, ot qui guerit rau-

calement ia Debilité Nerveuse ei louls

les Maladies Nerveuser, après avoir éprou-

vé ses remarquables effets curalils daus

des milliers de can, trouve que e‘rst son

devoir da le faire connaitre aux maisces.

Poussé per le désir de soulager les sou

frances de l'humanité, j'enverrai gratis à

ceux qui le désirent cette rocelin en ai-

lemand, français où ang lie, avec instruc-

Vous pour le préparer et l'rump'oyer. Ex-

pédré par Ia pesto si on Adresses avec un

timbre nommanl ca erpai. W. À.

NUVEN, 820 Power's Block, Rochester,
NY.

Belle Propriete a Vendre.

Une cecasion rare est offerte d ceux qui

Weirersient scquérir une des plus belles

résidence de la ville de Jolietle, située

ans un des plus beau centre de Jolielle.

Cette propreté était autrefois là rési-

lenca veigueuriale de Feu M. Gaspard

JeLanaudidre, de la contenance d'après

ecadastre de dix-neuf mile cing cents

pieds en superficie, avec beau jardin

pli d'arbres fruitiers ete , etc. ;
n outre du manoir seigneuriale exis

tant, une belle et grande bâtisse est ac-
tuellement en voie de construclion,st peut
être achevée au godt de l'auquéreur.

Conditions de vente libérales avec titres
is,

Pour plus amples informations s'adres-
ver au soussigné propriélaire.

B.NIGUB
Marchand Joliette.

BRANDY
Pour wage général, mais surtout pour
ces de maladie, employes le meilleur

Bisquit Dubouche & Cie,

COGNAC

Ka vente chez tous les dpieiess et
merchends de vin.
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‘ CAUSKAIE INTIME.Quasinac
’ re pour la esine on.

tombe,demande madame Loranger à ton

amis — Tout est trouvé, ma chère : Ame- |Q
lle que tu vois & bien portants depuis
quelque temps, me dit qu'elle 8 pris le
Thgaleioatde te Santé de la Femme"
du Ur, à. Larivière. Une boutellln ‘le ce
rembda fait plus de bien pour purifer ot
resforcir le sang que deus boulailles de
n'importe quel sirop de salsépareille. Tu
sais qu'Amélie sot une Mile qui n'est pue
Mredique en éloges et elle recommande
ortement ce remèse aussi pour donner
appétit outre l'effet merveilleux qu'il à de
guérir lu BEAU MAL-—Dée demain Je vais

le pharmacie ai je m'en achète une bau-
teitis où s°il ny en à pas, j'écris de suite
nà pepriétaire.

Vu. $. Laniviteu,
Meaville, R. 1.

Evans b Bons,
Agent généraux pour te Canals

Argent à Prèter.

Les perscanes qui auront des emprunte
à eontracler pour de forts où peu consl-
détabies montante, vers lo irr novembre

obala, srront d'adresser à Dame
ved. w. enaud, par l'entremise de M.
A. Renaud, or. avocat. L'intérêt ne
que de Gage sur promidee b
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DU CRIME.

UN VOL SINISTRE.
vit

DEUXIÈME PARTIE
 

{ Suite.)

Une fort grande ef honmeste
dame, comme disait le sire de
Brantôme… Elle est veuve, elle
adore son fils et vit très retirée…
Le comte de Thonnerieux mon
ei-devant patron, éprouvait pour
elle autant d'estime que ‘d'amitié.

—Parle-moi de Fromental.
—Le Bis?
—Oci,
—Un charmant jeune homme,

m'a-ton dit... dong et timide com-
me unfille... intelligent travail
leur, mais d’ane santé très déli-
cate...
=Le père ?
Un employé.
—Un employé de quoi ? de

l'Etat 7 d'une administration
particulière 7
~Je l'ignore… Ily a très

cerlennement une obscurité en-
treteou a destin autour de la
viv de cet homme... Jo n'si pu
obtenirt sur lui que des renseigne-
menis vagues, incomplets, con-
tracdictoires…
~—Quel genre de femme est

Muwe Lubarre, la veave de l'avo-
cat ?
—Une gaillarde qui, après

avoir rendu son mari (rès maiheu-
reux, s'arrange joyensement du
veuvage…Elie neîse décile point
à vieillir, on plutôt elle se croit
de la imrillenre fos du monde
toujous jeune et toujours belle, et
de fait elle est encore, sinon
jeane da moins jolie... Un glose
aucouô sur elle ;il est certain

que sa vie manque de dignité…
La présence de soa fils vuprès

d'elle loi semblait gênante: en
conséquence, paraît-il elle a

grandement encouragé la voca-
tion du jeune homme pour l'état
ecclésiastique... ai tant est que
cette vocation exisli!...
—Où le futur abbé fait-l ses

étades ?
Au grand séminaire de Saint.

Sulpice.
— II sera sans donte difficile

d'approcher celui-là.
=—Je crains même que ce ne

soit imzosrible… hasarda Pascal.
—Allons donc ! rien n'est im-

possible pour qui seit vouloir.

Uccupons-nous des trois autres…
—Le fils de Fulgence Daver-

nay ct Ouvrier tapissier.
C'est an garçon d'humeur irasci-
bie, de caratère bataillour… À la
suite d'ute discution il a quitté
la maison paternelle, où l'on pas
eu de fnonvelle de loi depuis
cing ou six mois... ;

—-Alors, tu ne sais pas où il
se trouve en ce moment ?
—Non lusis je croi improbable

n'il ait quitté Paris, où plus la-
cilement que partout ailleurs il
peut vivre de son élat…En se
donnent le peine de faire quel-
ques recherches on le retrouvu-
8.
=Après.
—Juts arrive au fils du com.

missaire à Jules Boulonois. Le
bruit publio affirme que c'est un
chenapen de la pire espèce, un
pilier d'nssommoir, tn habitué
de bals de barrières. Son brave
bomuwe de pire l'a mis à la por
et ne veut poiut entendre parler

de lui... Ou ne seit pss comment
il vit, -J'ai bien peur qu'il n,ait

pa le pris de la médaille snr le

sinc des mastroquels…
—Disble sels pourrait none

gêner bescoup.…
Ii faut o'y aitendre œpen-

dant ; ce triste aire ne travaille jamais, conche à droite et à geu- 

che, et c’est miracle qu'il n'est
pes encore éte ramessé par la po-
ice...
—Bref, il eat sans domicile.
—Bien entendu.
—Erreore un

cher !.., 774
—Ouni maisdh le trouvers eu

le cherchant bien...
— Nous veaque de passer en

revue les litulnires de cing mé-
dailles... Le dernier, ou plutôt
la dernière ?... :
—Est ls fille de Périne Ber

thier, résidant à Genève, et au-
jourd’hui mariée, paraît-il. Aci
ies renseignements nous wan-
quent.
~Un voyage en Suise derieu-

dra nécesssire... -Ah ! tu avait
raison, la tâche sera lourde ! De
moins résolus que pous recule-
ralent découragées… Si ce volu-
me maudit n'avait pas été volé
à le Bibliothèque, continua Jac-
ques en frappant du poing sur la
table, tout aurait été si facie ! ‘

—Est-il donc impossible de
deviner l'endroit où le comte s
caché les quatre millions huit
cout mille francs ? demanda Pas
sal.
—Eh! je me suis déjà mis

vainement l'eeprit à le torture !
tépliqua Jacques en prenant la
médaille d'or trouvée dans le
coffret de M. de Thonnerienx.
d'ai beau creuser ma servelle.
J'ai beau interroger cette mé-
daille… Rien ! Rieu ? Rien !‘…
L'une de ces frces porte trois syl-
lables superposés

DES

SEPTIEME
COMPTANT

Ce qui doit vouloir dire : En
comptant de la septième. Mais
la septième quo; ?……. Je mo
harte à un mur intranchissable !.
Oh ! ce problème !… ce problè-
me derrière lequel se cache la
fortune... comment Jo résoudre 7.

Bt Jacques Lagarde, prenant
sa tête entre ses deux mains, ser-
ra ses tempes comme ail eût
voulu les broyer.

XI

q'oil faudra cher

—Enfin que décidon-nous ?
demanda Pascal après un silen-
ce.
Jacques releva la tète.
—As tu trouvé quelque chose

de convenable pour notre instal.
lation ?
—Uai.
—eatiaesaie c'est ? .
—Üu petit hôtel, rue de Miro-

mesnii, qui me semble réunir les
conditions désirées par moi...
—Il est à vendra vu à louer ?
—À vendre.
—Tout meublé ?
—Non.
—Le prix ?
—Deux cent vingt-cinq mille

frence…… Dans ce quartier, c'est
pour rien ......
—Deux sent vingt cinq et ciu-
uanta pour les ineubles font

deux cent soxante-quinze et qua-
tre-vingt-cing milie francs le
Petit
quaute-cing mille francs. Il nous
restera donc deux cent soxante
mille francs disponibles. C'est
assez pour atteudre.
~Sans compter les honoraires

qui seront comptés su doctear

Thompson par sa clieutèle dit
Pascal en riant
—Si on clientèle se forme...

répliqua Jacques de méme. ;
Ello se furmera, j'en réponde,si

tu me laiesn faire… Je ne te de-
wande pas plus de quinse jours
pour que lesjournaux envoient
tout ce qu'il y à de mieux à l’aris
sonnet à la porte du très savaut

et très illustre docteur américain.
—Je n’en rapporte à toi pour

l’article réclame...
«301s paisible ça me connait.

Alors, nous achèteront l'hôtel de
la rue de Miromeenil.
—Allons le visiter. Combien

de temps fandratal pour te
meubler 1........,
=Huit jours à poire. À Paris,

tout eo fait ue quand on ne re
arde pas a l'argeut……….

s Eh bien ! dans buit jours, le
docteur Thompson fura dans sen

hôtel ane entrée triomphaio.……..
Nos premiers plans subiront.

ustel font trois cent’ cin--

JOLIETTE, JEUDI 31 JUILLET 1890.
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4 Oazelle de Holiel
Politique, Commerciale, Agricole et d’Annonces.

ila une modification ? Qu'advien-
dra-t-il an sujet du tripot déguisé
dout nous avions parlé 7......
—A bas le tripot !...... Nous

avons maintenant des visées plus
bautes ! Je ne suis, je ue dois être
que le docteur Thompson ! Je
recevrai beaucoup, it le faut...
-Onjouera comme on juue partout
maison ne volera pas ! Quand
on à pour objectif des millions,
il scrait trop bête de carroter !...
Allons tout de suite rue de Mi-
romesnil et nous achèverons no-
re journée à la campagne......
La petit hô'al visité dans tout

ses détails, plut beauconp à Jac-
ques Lagarde. S=s dimentions se
prétaient à nne ornementation et
à an ameublement très élégant
et très confortable.

C'est ce qu’il falait.
Une heure après, les deux cota-

plices étaient chez le notaire cha-
gt de la vente, Jacques se met-
tait d'acord avec lui et versait
entro ses mains Une somms de
cent mille francs à valoir sur le
prix d'acquisition. Il devait
aenir payer la surplus de la som-
mo, le lendemain, en siguant
l'acte.
On voit que Pascal accordait

une confiance absolu à son ex-
compaguon des prison de Nimes,
puisque (out se faisait au nom
0u plutôt au pseudonyme du ce
dernier

Cette confiance (dont les exem-
ples sont assez fréquents daus le
monde des malfaiteurs) ne com-
portait ui restriction, n1 arrière-
pensée.

Les loups ne se mangent pas en-
tre eux. dit un vieux proverbe au-
quel il ne fant ajouter qu'une
médiocre créance car lus
loups, quand ils ont faim,
dévorent à belles dents nn ca-
marade blessé.

Pascal savait cela à merveille,
mats il avail étadié fongaement,
dans les prisons de Nimes. le Ca-
ractère de Jacques Lagarde, et il

‘était ou du moinssa croyait ab-
solument certain que son ex-com-
pagnon de captivité ne le trahi-
rait pas, ne le trahirait jamais
En sortant de chez le notaire

tous deux partirent pour le Petis-
Castel.
—Dès demain, «dit Pascal à

Jacques. cheinin faisant, je m'oc-
cuperai do notre instalation et
j'activerai les tapissiers.., Je t'ai
parlé de huit jours, mais je veux
qu'avant ce délai tout soit tertai-
ue

—Bt les journaux ?
—Dès dernain aussi j'irai porter

A qui de droit des réclame bien sen
ties, mais je ne puis les rédiger
entièrement moi-même à cause
de certains mots techniques
qu'il faut y glisser avec adresse.
—Je me chargerai de cela… ce

sera fait secum.sum a lem...
—Ici se pose une question

importante...
—Laquelle ?
--Ne serait-il pas a propos que

tu allasses, en qualité de coufrd.
re étaauger désireux de témor-
gner son estime aux illustrations
medicalesfrançaises rendre visite
à quelques-aus des professours
les pins en vue de la Feculté de
médecine ?
Jacques fit une mous signifi

catire.
—Hum !.…murmuru-t-il ensui-

te, je crois que ceserail dange-
reus...
—Pourquoi donc ? ces profes.

seurs he peuvent te connaitre
puisque tu n'as poiut pris tes
diplomes a Paris...
—Non, ineis ai-je l'air asses

Américain pour les tromper …
—Le Faculié ne doit pas êlre

plus d:fBcile à tromper le public.
Pourquoi le serait-elle? Tu es
polyglotie... tu parles très pure-
meut l'anglais... Rien de plus
facile que de-se donner un léger
accent en parlant le frangais......

Quant à la physionomie, il suffi:
re pout la modifier de faire raser
tes favorits, tes monstiches, el te
porter le barbe en ferà cheval
autour du manton..Ta sures
l'air tout anesi Ysukee qu'un fa-
bricant de ealaison de Oiuciunati,
TI imperte d'ailleurs de te prépa-
ter ane biographie pour répon:
dre aux questions quiponrreient

9
1
+

t’être adressées. Le vrai docteur
Thompson, celui dont sujour-
d'hni tu portes le nom et dont
ta possddes les dip'dmes, est
mort depuis six ane... [I feut que
sois à même su besoin d'expli-
quer l'emploi de ta vie pendant
ces six années. je te conseille de
parler d'un grand voyage aux
ndes, accompli dans l'intérêt de

la acience…cele te procurerait
l'occasion de mettre en pratique
les enseignements de co vieux
médecin cosmopolite échoué
dans les prisons de Nimes après
une longue existence aventurensa
Tu as raison... répliqua

Jacques. Les voyages raccontés
par lui, je puis les avoir faits
moi-même. J'irai présenter mes
hommages aux princes de la
science, et leur demander leur
surveillance...
—As ta décidé si tu te pose-

rais à Parie en médecin spécia-
liste ?
—Odi ?

( A continuer )

IMPRIMERIE

 

De grandes fêtes viennent de com
menacer simultanément (à Mayence,
lieu de naissance de dean Gutem-
burg, et à Francfort, à l'occasion du
4503 anuiversaire de l'imprimeris.
Dans les deux villes des expositions
ont été ouvertes réunissant ls Sh+f6-
d'œuvre de la lypograplue, de la gra-
vare et de tous les arts similaires.
L'exposition de Mryeuce reoferme
des fragments de lu fameuse Bible
de Gu'emburg, et un grand nombre
d'ouvragas «dus à l'association
Schaffer et Furst. Le séminaire a
prêlé la première lraduclion latine
du roman du Renard, éditée, dit ou
en 1473,

Francfort expose à la Bibliothèque
municipale, une collection impor-
taute d'anciens manuscrite, du nen
vième au quinzième siècle. la pièce
la plus ancienne, datant de 200, est
admirablemeut conservée ; on re-
marque encore ui! Maouserit repro
duisant une œuvre de Dante, du
jualorzieme siècle, an choix ds
livres aucieus et de vieux journaux,
etc.
Une manifestation a eu lieu à

Francfort. Les lypographes sont
allés en curps déposer des couronnes
devant le monument représentant
Gutemburg, Furst el Shaefler,

—_——

ENSEVELI VIVANT
Un journal da Chicago publie le

récit d’ana  hoerible découverte
faite dans un cimetière. Voici ce
réeit

Samedi dernier, eurent lien les
funérailles de Burke, mort subite
ment den résidence, eb après la
céremonie religieuse le corps Cat
transporté au cimetière, l'endant
que le corps était dépoiè dans
le carcenil, des amis du défunt re-
marjuèrent quelques mouvements
‘tes muscles de lA face : mais le
médecin ayant déclaré que l'homme
était mort personne ne crul devoir
cuntredire son opinion. Quand le
cortége arriva au cimetière quel-
ques persoitnes proposèrent de fai-
te ouvrir le cercueil; mais on ne
fit aucun casde cette suggestion,mal
gré que plusieurs petils coups [rap-
pès à l’intérieur, indiquaient que le
vie n'était pis complèlement etein.
te.
Pendant que le cercueil était

déposé pièsde la fosse, les coups
frappés à l'intérieur deviureut plus
distincts, mais les asgisiants s'étaient
rasseimblèes pour les lunerniles et
la céremonie dui se contiquer.

Le cercueil fut décondu dane la
fosee, la terre tomba dessus et quel-
ques insiaut après Une épaisses cou.
che de terre couvrait le malheu
roux.
Lundi la fosss fut ouverte ot le

cercueil retirépour étre rxemtaé. Eu
I'ouvrant,on ta que lu malhou-
reux Burke avait élé enterré vivant
par la faute des persounes qui sssie-
taient à la céreuionie fduèbre. Son
corps eb scs membres étzieut lor-
dus, sa langue mordue, presque
coupée en deux ot les ougies de ses
duigta enfoncees dans ses clairs.

Qui indiquait qn4 le malheureux
« dû faire des effurts décospères
pour se dégager.
Et

Dans le cours de l'année scale

 

res soul arrivés dans le port de Hali-
fax, dont 3.589 voiliers ut 846 otea-
mers ; ei 619 vol vis des porte étrans
gers el 308 steamers et 2,462 voliiers
de porte canadiens. Halifax est le
troisième fort alice en impor tance eur lecontinent,

UN AN : Paysbidd'avance sree. OI

expirée lu 30 juin 1490, 4,435 navi. i
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Les frais de poste sent compris

La population de Montreal

Le recensement de Ja ville de
Montréal se poursuit activement; il
est môme ui dans les quartiers St.
Antoine, Sie Anne, Ste-Marie, Ho.
chelagy et les Irois quartiers centre.

Bien qua les recenseurs n'alent.-

nous croyons pouvoir donnes dès
aujourd’ Ani, approximativement, il
est vrai, mais assez correctement,
toutefuis, le résultat de leurs (rg- .
vaus. co

La population de Moutréal pré-
sentement, serait à quelques centai-
nus près, de 227,000 âmes, en y com
prenant bien enteridu' la bunlieue -
qui en fait virtuellement partie.

Voici comment elle se repartit;
4500

   

   

  

 

  

 

 

      

Quartier-Est…...
+ Centre. 1,500
«Ouest 3000
 Bt-Anne… 27,000
StGabriel 9.000
“ Ble-Antoin 45,000
«StLauren 20.000
*  Bt.Louis.. 23,000
¢ Bt.dacquer, 31,000
s Ste-Marie. 13.000
«  B-Jesn Bap 13,060
«+ Bochelaga. ……. 9 000

Omissions (10 p. cent)... 21,000

237,000
La banlieue.. . 40,000

Total... rnssnnances 277,000
Eu 1886,Montréal comptait aver

ses faufourgs extérieurs 230,700
habilants : eu quatre ans, le gain
aurait douc été de 47,000fsoit 12,000
par année environ, Îlfaudrait être
exigeant pour demander plus que
cela,

————
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Les foins sont commencés, dans
Quelques jours commenceront les
moissons, c’est le temps d'activité
pour les fauch-uses et les moisson-
neuses, Voulez-vous que ces machi.
nes fassent bien leur ouvrage, qu'el-
lesfonctionnent à merveille, huilez
les à propos. Peu d'huile chaque fois,
mais souvent semble être lu devise
du cultivateur g li veot faire durer
ses machines el ies conserver en
hon état Comme 1! est assez diffi-
cile de #6 procurer une bonne hui-
le à machine : car souvent une hui.
le qui parait excatleute vaut à peine
l'eau pour tine machine, je donue-
rai aujourd'hui une manière bien
simple de fabrijuer soi mdme uae
borne fauile à machine. C'est tout
bonnement de l'husie de casfar dans
laquelle on ajoute du saindoux en
plus ou moindre quantité, suivant 14
causistance de l'huile que l’ou veut
oblemir. Cr mélange ex au
soleil se conserve liquide. Cele
huile ne coûte pas cher et Joune
un très bon résultat.
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Les chenilles —Ou à fait usage de
l'eau celeste pour détruire jes che
ailles, mais cs procédé n'a donaé
aucun résultat utile. On s'est alors
servi de la chaux hydraulique en
pordre que l'on a projetée sur les
arbres avec un soulllst à couffrer.
En peu de temps loutes les cheuil
les ot êlé décruitres et ia première
pluie venue a lavé les feuilles qui
ont repris leur couleur verte.

Vin de rhubarbe

—À chaque gallun d'eau douce,
ajoutez cinq livres de rhubarbe crue
coupée eu tranches minces ob
broyées : laissez reposer pendant
neuf jours, remuant trois lois par
jour ; couvres la cuvutte avec un
ligne ; coules. ot à chaque gallon
de liqueur ajoutez quatre livres de
sucre blanc, le jus de citron, et l'é-
cotue d'au ; ob ensuite pour raffiner,
ajoutez un once de colle de poussou
par chaque quantité de Sing gailous.
aissesz fermenter peuiaut trois

semaines, ol ajoules une chopine
de whisky en esprit. La liqueur
aines faite en aoû', miettes en bowil-
les en noveunbre,vi à chaque bouteil.
le ajoutez une cuillerée à soupe du
whieky et uve a iné de sucre blauc.

Moyens de guérirtes crevusses aux |
maine

, —Ce moyeu consiste dans le
froitemont du jus d'oignons aux

efficace.

 

La démangeuison,le gale,!es creu-
vasses, de tous grures, chez l'hom-
me et les anniinsux sont guéries on
80 minutes par l'u de la Lotion
sanitaire do Woolf
En vente ches Ui Robitaille,

pharmacien-chimiaté, Joliette P. Q. 

pu ertore fairede rapport offefét,

endroits malades. Ce remède est ‘
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CORRESPONDANCE

N. B.—Nous publions les corre
dances gui nous son! adressées,
qu'elles porient wne signature res.
pensable, tous en laissantà chaque si
gnalaire Ia responsabilité de ses opi-
néons.

  

GAIATTEDéJOUETTE
Jeuns, 31 Joicuer 1800.

   

   

 

    

    

 

  

          

   

   

           

    

   

    

   

  
   

   

       

  

 

   
  

  

   

Nos Mines. Couré se Moxrcauu

N vons dire avec droit, Suite]
ue sousvivons dans un siècle (Suite)

e progrès ! L'agricalture & VOl donsieur le Rédacteur,
reitre le vieille routine,

aire place au perfoction-
nement actoel, la colonisation a

marché à pas de géant. le com-
merce a poussé ses relations jue

c'aoz limites les plus reculées

du globe, de grandes industries
ont Été mises on exploitation, et
cependant, su milion de cet avan-
serment général, une chose im-
‘portante semble avoir été négii-
gée, c'est pourquoi mous dési-

roue attirer sur ce fait, l'attention
blique. .

Pons voulons parer de l'in-
dostrie minière.
Si elle est d'un intérêt géaéral

pour le pays, elle intéresse tout
spécialement les bebitants de ce
district.
Nous avons peut-être même

dans notre comté, des terrains
miniers, qui n'attendent que les
capitaux nécessaires pour êlre
exploités.
Pes personnes animées d'un

xèle vraiment patriotique, se
sont courageusement 2oisés à
l'œuvre, et ont commencé des
travaux prélimineires qui nous
ont donné la certitade, que dans
nos montagnes, il y avait de l'or,
de l'argent, du mics, da marbre
ete, l'important est donc de
savuir à présent s'il en existe eu
Quantité assez considérable, pour

que l'exploitation puisse en rap-
porter des profits.
Pour le Connaitre, le seul

moyen, est de faire travailler
dsus les endroits où il y a des
indications favorables.

Ces endroits sont nombreux
dans les montsgnes au nord de
cette ville, et pour n'en Citer
qu'ur seul, nous parlerous de le
mine de St-Alphouse que nous
avons visitée ces jours derniers
Grâce à la bienveillance de M.

Le. Farly, l'habile directeur des
travaux, qui a bien voulu nous
axcompaguer et nous tmonirer
Jes lieux où il fait taire des ez-
plorations, nous avons pu cons
tater par nous-mêmes qu'il y a
des indications tellement favo-
rables, qu'elles pronvent à l'éri-
dence que dens cette montsgne
il doit oxister des veines aurifè-
res et argentifères.

Cette perspective est plus que
suffisante puar mériter tout spé-
cialement votre attention.
En eflet, de quelle importance

serait pour le commerce de notre
ville, Is dérourerte d'ane mine
d'or ou d'argent rituée seulement
qu’à vingt milles de distance.
Mais quand mêmeil y anrait

là des millions dans le roc, le
hasard seal ne nous les sppor
ters pas,il fant aller les chercher.

Mois pour les extraire, il faut
de l'argent, et c'est ce qui man-
ue.

4 Bepérous cependant qu'on ne
s'arrêtera point à ces premiers
obetacles, et que chacun compre-
nant l'importance de la chose, y
mettre la main pour mener cetie
entreprise à bonno fin
Sachons disposer de nos ri-

chessen, co sera le moyen d'en
acquérir de nouvelles, de travail
ler au développement du progrès
et au bien-être de nos compe-
triotes.

Dans ma dernière correspondan-
ce, j'ai établi que la politique ados-
tée pr moi, dans l'élection du 17
juia 1890, avait été autrefois celte
de plusieurs députés du comté de
Montcalm, et notamment, du moms
M. Olaus Thérien, député actuel,
au Fédéral. Passons maintenant
aux moyens bis et iudignes em-
loyés par M. Thérien, cel importé

La comté de Terredonne, et de Mon.
tréal, pour forcer les portes du romié
de Manicalm, et y nalire en politi
ue. L'entreprise etait diffigile, car
epuis un lempe immémorial, le
beau comté de Montcalm, suivant
sa louable coutume, à toujours
repoussé les étrangers et n'a tou-
Jours voulu élire ses daputés, que
parmi ses propres enfants. I! fallait
donc pour M. Thérien, recourir à
toutes sortes d'intrigues, à toules
les bassass-s, pour faire exception
à la règle géaérale, et arriver à son
but de siéger eo Chambre, à la
Race d'un enfant du comté de
ontes!m.

La manière la plus claire, la plus
courte de rappeler les principaux
actes de M. Thonon, et réveiller la
juste indiguation des électeurs,
coutre cel ysurpsieur politique,
sans vergogne, est bien certaine-
meni de relater sa courte histoire;
c'est ce que je vais faire le plus
brièvement possible,
La première fois qu'il tenta de

boindre en politique, ca fut contre
notre ex-députe M, Richard, en
octobre 1386. Suivant M. Thérien,
il fallait délivrer le comté de Mont-
calm du joug du M. Richard ; il
s’écriait alors, qu'il fallait mettre
fia an mandat de cet homme, gne
M. Thérien considérait comme nidi
cule, et en conséquence. incapable
de représenter honorablemant le
comté. Mais cette première fuis,
l'étorie de M. Thérien, ini fut con-
traire, et écrasé sous la désappraba-
tion générale, victime du mépris du
plus grand nombre, M. Thérien ne
resta alors candidat que l'espace de
temps nécessaire, pour faire un

tit discours, puis seretirade la
utle, sans même en donner avis à
ceux qui l'avaient proposé dans les
circonstances.

Lors das élevlions fédérales de
janvier 1987 M. Th-rien s'ache-
Mina de nouveau péniblemea!, vers
la politique ; mais cette fois, sous
l’inspiration de quelques personnes
plus habiles que lui, 1t ent recours
aux intrigues et au mensonge, pour
réaliser son projet. Il déclara
d'abord son intention de ne pas se
porter lui-même candidat, promit
son appui contre feu M. Dngas, et
ce n’est qu'après que M. F. A. M.
Foucher et moi eurent accepté ls
lutte, que M. Thérien accepta la
candidsture, pour créer dans le
comté, des divisons dont 1! aurait la
chance de retirer des avantages.

A quoi M. Thérien eut-il alors
recours, Jue débitastl daus ses dis-
cours ? Il eut recours aux menaux.
Connaissant parfaitement que la
majorité du comié était formelle.
ment opposée à feu M. Dugas, ma.
chant encore mieux que las adver-
saires Jn ce dernier ne voulaieut
pas de lui mêine, M. Thérien inu
mida les électeurs en les menaçant
de faire la division jusju®à la An, et
de faire réélire l’ex-député M. Dugas,
si tous De consentaient à le euppor-
ter, lui, M. Thérien. Elisez moi 04
je vais faire triompher M. Dugas,
malgré vous, c'était là, 1s premiere
clause du programme de M. Thérien.
C'est elors qu'il se proclama indé
dépendant. et reprocha à fou M.
Dugas, son esprit de parti, son dé
faut de travail et son manque de
dévoumeut aus intéréis du comté.

"n'est-il arrivé ? Voyant la per-
NMONTRORENOY oes de M. Thériesà fairela

division d'uoe mauière iojurieuse,
Votci le résultat de la votatios :

|

pour les élesieurs, our l'avis de nos

 

Prejardive Provest |amis, M. Foucher et moi, avons
retiré noire candidsture, le jour

Maj. Maj. mémode Is nomination, à Ste uli
L'Ange-Gardisn 69 enne. Ca jour devais êire signalé,
8i-Pitrenille..... § pe le plusrnd acte de |: chelé, de
St-Laurent... 12 part de M. Thérien. Qui aurait
Stdan............ 53 |eru, en effet, qu'après avoir
StFrançois... 17 liotimidé les électeurs, par ‘outes
Châtuau-Richer 85 [eoriss de mouaces, avoir mis
BéANGE..………0.…... 17 de côtéla désision retidue contre lui,

we. 15 parles délégués de toutesles paroie-
Nn 0s du comté, qu'aprés convention
20 onire nous ; aprés avois juré plus

Sue Famitie….... divisé que tout autre, la défaite de tou M.
Lavalsonccuos000. « 3

|

Dugas, qui ausant cru, dis-je qu'é-
Bi-Perrtel........ b7 tant siors seul contre lui, M. Thérien

— —- [aurait été enr le point de laisser
200 165 jélire par acclaimelion, l'es-député
168 M. Dugae, ei de trahir sine la

Grande majerilé des électeurs du
comié? Cost ce qui est arrivé,
espendant, le soir même de la nomi-
nation, oi M. Thérien, par cet scie
de bassesse, à prouvé alors, qu’il
formait partis d'un complot (ramé
por un des minicires du gonverne-
ze foatral pour assurer l'électisa

u Dugne,
Publiesdour M, Thérien, ie i0ié-
[XTATiF.NJ

. " -—

Ma). pour Desjardins. #4

 

Cuarzauz Cuargavx. — Pour vos
chaposux, allez ches 8 Bacon, che-

lier, c'est Jà que vous trouveres
B plus bel nsssriiment et à des

très modéiés. Rus Noire-
ea face Go PHOWI Rivard, à

da gros chapesn.

%

|

en question à fte-Julienne, vous
ordeanant, d'après vos promesses
antérieures, de laisser acclamer fou
M. Dragas Ÿ Donnez nous done les
noms des personnes de Ste-Jullenc.e
UA vous avez voulu faire eonsrn-

tir à cet acte de trahisqu contre Ja
druitde œuffiage des électeurs ?
enfin dites nous dane franche mont
qui vous arelenu sur le bord de
l’abtme qui aura't fait cateadre vos
funeraills comme homme politi-
que ? Si vous Osuz nier ou avau-
cés, je publirai des aMdavits ds
lusieurs thmoias de votre tentative
trahtson,
Cédan: anx conseils d'un de ses

amis, M. Thérien refusa d'obéir,
suivant sa promesse, à cet ordre
d'un winisire fédéral, persista
dans sa lutte contre M. Dugas, et
Après s'être fait considérer aussi
coupable, que s’il eut accompli son
acte de trahison, puisque de Ini
môme, il yaurait consenti, 11 fut
evfin élu député.

Aussitôt aprèe sa victoire, il fal-
lait reparer son acte de désoddéis-
sance envers le gouvernement
fédéral, et malgré l’assurance qu'it
donnait durant (a lutte, de sa
rande indépendauce en politique,
@ lendemaia de sa vicloire, M.
Thérien s’applatissait de nouveau
et envoyait un message à Ottawa,
assurant le gauvernement actuel de
son plus cardial appur KE t-ce là de
lindependance ?

Lorsque pour alteindre son but
la conduite de noirs populaire dé-
puté, fut aussi contracdictoira dans
ses promesses que dans ses actes,
vis-à-vis lecomié et ses amis. Ja
regretie de ne pouvoir les considé-
rer aujourd’hui; mais vu la loo.
queur suffisante de celte correspon
dance, je ne voudrais pas abuser de
la banie de N. le Rédacteur, pour
€s jour, et je suis forcèà d'attendre
au procheiu numéro, pour achever
de dépeindre, dans l'intérêt public,
le trop célèbre député de Moucaim,
au Fédèral, M. Olaus Thérien,ja
parlerai de plus, de l'induence
qu'un tel homme peut exercer, au
parlement, vis-à vis ses électeurs, et
plus spècialementvis-à vis ses amis.

J. M E.Peangautt.

(A continuer)

SEE

Necrologie.
 

Nous sommes appelés avjour
d'huià enrégistrer un décès qu'un
bon nombre de nos lecteurs n'ap-
prendront pas sans regret. Lun-
di, en la paroisse de St Paul où
elle ne comptait que des amies,
la dame de M. J. Guilbeault née
Luce Turcotte rendait son âme
à Dieu, à l'âge de 74 aps et 6 mois
Type accomplie de la femme ca-
nadienne qui commande l'ad-
miretion par son dévouemnent et
ses multiples verinen, ea dispari-
tion Grée parmi les sions et ses
connaissances, on vide que rien
ne pourra combler.
Ses fauéraille ont eu lieu mé-

credi matin, à l'église paroissiale
de St Paul, avec pompe et au
Dilien d'ane assisianne consiiéra-

e.
Le service a été chanté par le

Révrend M. Martel, assisté com-
tme discre et sous discre de MM.
M Richard et M. Lefortane.
Dans la foule des personnes da

dehors venues pour témoigner
par leurs présence aux obsèques
e leur considération envere la

familic, on remsrquait MM.
Le. Bazinet Ecr M. P.P. A
Cabaos, A. Magnan, J. Bte, Che-
vigoy, tous trois notaires, Geur-
& Desroches, Gaspard Froment,

artial Leprohon, marchauds et
un grand nombre d'autres per-
sonnes dout uous n'avons pu
nous procurer les noms
La défante laisse plosieurs

enfants et an époux inconsolable
pour déplorer sa perle
Nous nous associons à la dou-

leur de la famille cruclioment
frappée dans la plus belle des
plus tendres affections,
CEE

Acte de devousment

Somedi, à la Malbaie, un jeune
a1çon du nom de Bossé, Lis de fon
ouneurle juge a accompli

UD acte courasgeus qui lui fait bon-
neur, en se jetsût à l'eau pour uve
jeune fille qui vorait de o’y eng'ou
Vire.
Une jeune Bite, qui est on ville.

giasture & la NMolbaie ainsi que M.
Bussé, e'apprétais & descendre une
échelle le long du quai, afin d'aller
faire une promenade en canol, lors.
que, le pred loi glissant surls lichen
ellu tomba dans les flots. Le cours.
gous jeune homme témoin de l'ac-
cident, sans perdre sou sang-froid
au milieu de l'excitation générals,
se précipite tête premiére dausle fou.
veel aprés quelques insbanis de re-
ehorch+s au fond de l'eau qui est
trés profonde en cet undroit, il re-
vint à la surface avec la joune fille
daus ses bras, aux appiaudissements
de la foule eu1houstasmée.
Des emharcalions arrivèrent en ce

moment, il Élait lompe, car tous
deus étaient rans connaissance, lors. Qu'en los irancgbria sur 4 rivage,

)

 

tou M. N. Langevain

Rimousxi, 28—Les funérailles
de M. N. Langevin ont eu lieu
jendi le 24 du courant, dens la
cathédrale de Rimouski, an mil-
lien d'an grand concours de pe-
rebts et d'amis.
La déponille mortelle du dé-

funt était exposé dans une salle
de l'evéché où la levée da corps
a eu lien.

Les porteurs des coins du
posle éterent MM. Auguste
Tessler, M. P. P, Noibert
Pouliot, C. R., N. Bernier, R. À
Drapeau, 8. Cité et Adhémar
Martin,
Lo deuil était condut par sir

Hector Langevin, et M.
Edousrd Langevin frèredu dé.
font, ot par MM. À. Maodo-
nald, C. Armstrong ot Ths. Che-
pais.

Dansle cortège on remargnait
l'hounoreble juge Tessier, Son
Honneur le juge Cimon, MM.
Grendbois, M. P. P. Gauvreau,
M. D. Thos.Green, le capitaine
N. Côté, eto. etc.

Le pont Victoria et son anniversaire

À l’occasion du 36e anniversaire
du commencement des traveaux de
le construction du 16 Victoria,

Quelgnes statistiques sur cet ouvra-
ge admirable,

ia pont censiruit en forme iu
bulaire à près de 2 milles de long.

1l estsoutenu par 25 pitiere on
pierre espacés de 242 pleds chacun,
excepté le S5ième qui est éloigaé de
l’autre de 330 pleds.
Le centre du pont est à 80 pioda

au-dessus de la surface de l'aau.
8a hauteur qu Hit du fleuve au

sommet est de 108 pieds
La pins grande profondeur d'eau

est de 22 pledo.
Moyenne de ia vitesse du courant:

7 milles à l'heure.
Pieds cubes de

3.000,000.
l’ieds cubes de Lois qui ont servi

à la construction comme échafauda-
ge 2,250,000.

Métre de terre employés à rem-
blayer les digues, 146,000.
Tonnes da fer employés pour les

tubes, 8,250.
Rivets, 2,500,000.
Ouvriers employés durant la

construction qui a duré 5 ans,

maçonnerie,

O'est M. l’abbé Gagnon. repré- 2,090
sentant de Son Eminence le car-
dinal Taschereau, qui a fait Is
levé da corps. M. l'abbé Labrec-
que, du Séminaire de Québec, a
célébré le rervice fanèbre. Mgr
Langevin lui même a fait l'abeva-
te.
M. N. Langevin a été enterrée

dans la voûte de la Cathédrale
de Rimouski non loin de son
père M. Jean Langevain, 'dont ie
sépultare a eu lieu en cet en
droit, il y a viog ane.
Le défant est mort après une

courte maladie qui ne laissait pas
entrevoir d'abord un aussi triste
dénouement. Ses derniers ine
tants ont été consolé pas le se-
coure de la rejigion et les soins
dévoués de ses proches qui entou-
raient sa couche fandbre.

LE DIMANCHE

Vanci l'opinion de Son Eminence
le Cardinal Gibbons relativement
aux amusements le dimanche:
Je suis d'opinion que le dimanche

devrait avant tout, être consacré au
culte religienx et ensuite à des ré-
créations innacentes et saines, vu
quec'est le seul jour, que la grande
masse de la population ait pour
prendre un pen de repos.

Le danger réside dans l'excès, soit
dans un sens, soit dans l’autre, et je
pyciase tout-à fait l’omnion du Rev

eld (pasteur de la First Indépen-
dant Christ Church) eu protestant
contre la fermelure des musées
d'art, librairies, ete. etc, le diman-
che, pourvu qu'une partie de la
journée soit réservée aux exercises
religieux. Je crois que toute récréa-
tion qui est de nacure à proûtez
mentalement, physiquement ou mo-
ralemeat 4 la masse de la population
devrait être encouragée. Le di-
manche des Chrôtiens ne doit pas
être confondu avec le sabbat des
Juifs a: même avec celui des puri
ta ins.

Le dimanche des chrétiens tient
le juste milieu entre la ligid:té ex-
cessive du sabbatjudaique et le re-
lArhement indulgent de l'autre.

EI n'y a pas à douter que si Le sen.
timent publica évalué l'ohserva nce
rigoureuse du dimanch:à une ob-
seevance Lrop relachée la chose doit
être aliribuée au zèle sincère mais
ma‘adroit des puritains qui ont con-
fan lu le dimeuche chrétien avec te
Sabbatjuif, et ant voulu imposer au
peuple des sévérités et des rigueurs
que l'Evangile J'enssigue pas.
. Pour le cœur d’un chrétien, le
jour du Ssigneur est toujours un
jour joyeux. L'église nous enseigne
d'être, ce jour-là, gaie sans Jissipa-
Hon, recuillis et religieus sans dire
qu'elle defend toule œuvre cervile
inutile ce jour-là; mais comme le
Sabbat à été institué pourl'homme,
non l’homme pour le sabbat, elle
pret les œuvres serviles, lorsque
à charité ou Is nécessité l’exigent
Comme c'est un jour consacré non
seulement de l'esprit et du corps,
l'Eglise nous permet d’en employer
toepartie en récréatious inno
center,

  

C.P.R

Les porsonnes qui seraient embar
tassées du choix d'une place pour
passer le vacance d'été trouveront
dans le peut volume “Summer
Tours” publié par le Lépartement
Général des passagers du G. P, H.,
un Conssiller d'une très grande
utilité. li décrit une délicieuse
variété de (ours par rails, Inc ou
rivière, aux Mont-gnes Rocheuses, à
1a Odie du Pacifique, & Alaska, ole,
ete. d'où l'on peut choisir d'atiray-
ants voyages longs ou courts, selon
qu'il convisudra aux Louristes.
Ue livre est publié ea forme de

livre de he, Den imprimé et
lilustré de plusieurs magnifiques
gravures, et peut être obtenu gratis
eu s'adressant à

J. J. PRUVOST
Bitime RoarndJolie

—

Bateaux à vapeur, 6 at 72 bargss.
Ces vaisseaux avaient 500 hommes
d'équipage et servaient, durant l'été
au transport des matériaux, aux
sondages et de plus, 11 y avait 2 in-
Rénieursen chef, 3 ingénieurs ad-
joints, 3 dessinateurs, 2 mécaniciens
3 inspecteurs de tubes, 2 inspecteurs
maçons, Ÿ pourla pinture et 3 contre
maîtres.

Depuis sa coustructiou le pont a
subi plusieurs modifications, sure
toutces dernières années. Uuve par
te de la couveriure du tube a été
eolevée par le Grand Tronc qui
en est aujourd'hui possesseur, et
l'oû dit qu'avant longtemps qle pont
sera à découvert, atiendu que des
ingénieurs compétents sont d'opi-
vion que ce serait beaucoup mieux.
Lorsjue le pont a été cons
truil, cet Ouvrage était re-
gardé comme une merveille, ce-

ndant 01 a fait depuis celui de
Lachine, qui rencontrait beaucoup
de difficultés et l'on a çarfaitement
réussi, tant il est vrai de dire qu’en
ce monde, rien n'est im possible.

INCENDIEENMER

apn on
L'IQUIPAGE SAUVE

640 animaux perissent

| igogsteamer ho!-
andais § pertit le 12
juillet de New-York pour Rotter-
dam, est passé mercredi ea large
de l'ile de Wight.

Il a signalé qu’ila rencontré
le stamor Egypt de Ia National
Line, parti de New-York pour
Liverpool le 10 juillet, en fou et
abandonné en mer. Son équi-
pages été sauvé par le stamer
anglais Manhaitan, servant au
transport de l'huile, ot sera dé.
barque à Douvres.
Le stamer Eghpt n'avait pes

de paseagers de lère classe. C'est
un navire à hélice, de 4,970 ton.
ne construit à Liverpool en

On sait, par les rapports de la
compagnie, que ea cargaison se
composait de merchend très
voflamæa consistant en 500
balles de coton, 1,000 boites de
saindoux, une quantité de suif.
De plus il y avait & bord environ
640 têtes de bétail. L'équi
se compossit de trente hommes
sans Sople vias ee per-
sounen chargées

de

prendre soin
da bétail.
Le jeu c'est déclaré le 16 juil-

let. Pendantie nuit, quelques
hommes quise trouveient sur le
pont ont apperçua une épaisse fu-
més sortant d'une écoutille,
Après ezemen, ile reconnaren(
que tout l'araut du navire était
en fau et que le coton brûlait.
Bientôt la famée couvrit tout le
pont,

Les hommes de l'équipage et
les conducteurs de bestisux se
mirent‘ avec ardeur à combatire
le fou ; mois leurs efforts furent
inutiles. Le fou gagne l'arrière
od se Irouvait le satndoux et mal.
té les flots d'eau dont los hom-
mes inondérentl'event, les flam-
Mes portées de toun côtéa parle
seindoux en fou gegatrenttout le
nevire. Les bestisuz farent
asphysiée et les hommes ens
mêmes soffoqués par le famée
farent oubligée de se rotirer tout
à fait à l'arrière.
La oaplisine ve décida alors à

abandonner le navire et les be-
taux de sauvetage, au sombre de
sis, furent mis à l'eau.
hommes à bord de l'Egyet ont
été recuillie par le Manhalian et
eat déberqu te à Douvres.

| Toute la cargaison of les 640 tôtes debétail sont done perdues,

11 nacera pas sans intérêt de donner Mais

Loue des 

ar ——_

—

mais on ne pent esi
lespertes. pos ‘nor eu jante

sieamer Mankatian à
ulÆ tent on Gammes aatitade nord et 88 longitude Q,

comme le M. avait
voloresnoed'huile, il as
voulu approcher da vaisges
fou. Il a mis ses chaloupesàle
mer el a recueilli tout le monde
qu'il y avait à bord de Brym.

Oopendant, il n'y avait de
nourritare à bori que pour 49
personnes, ot le Manhattan à 444oubligé de facsser va marche
pour arrêter à Dourres. Da Dog.
vres Ia National Line à envoyé
Un remorquear avec an approyi.
sionnemest complet, P

compagnie à laquello apparte.
ait I'Egypt ne faisait pas or
ses vaisseaux, mais plaçait la
montant qu'elle aurait piyé aux
assurances dans ane Caisse spégi
alecomme prime. Dou

son arrivée à v
Manhattan envoya l'équi bh le
l'Egypt à torre dans nL
pes.
On rapporte qu'au moment on

le Mankalien recueillait les pases.
gors, le bâtimen: allemand Gust.ve et Uscar envoya des sigasux
de détresse. Le pont du vaisseau
slismand était encombré un
surcroit du 95 personnes de l'é.
quipage de l'Egypte bâtiment
D'aveil pes de plsce pourprendreplus de monde. Le fun d'est
déclaré à 1100 milles des côtes,

 

Lepremiere cargaison de the

Tacoma. Wash , 24.—La vaisseau
Henry Faling est arrivé ici ay.joura'hui avec la première cargai
son dethé de la ssison. La tra.
versée dA Yokohama à notre ville
à durée 34 ls La cargaison cons
siste en $1,835 caisses contenant.
Salade ros milo is ot demi do
vrea de tha, c'est-à dire une valeur

de 81,500 000, fou
Li faudrs 7 ou 8 trains de 15 chars

pour trausporier ce chargement
dans l'est. La plus grande 4
de ce thé va à Chicago. partie

—

Monstres et marins

Le cavilaine Gheen, de la
Jette Abbie Gheen, Qui vient d'arri.ver à Philadelphie de Rp Jacéire,rapporte qu'il à fais 12, rencontre auCap Hatteras, d'or banc de monstresmarine dontit n'avait encore jamaisentendu parler. Quaud les maie-lots les arperçurent, il crurent quele vaisseauallait se heurier sur uneÎle flottante, co qui arrive fréquem-eut dans ces régions. Île recon-nureat bieniôc laure erreur et virentun baa de poissocs ;tels qu'ils n'enavaient jamais vu de semblablesAuparavant. Ls banc se parpour livrer passage au vaisseau, etse referma à l'arrière en suivani lenavire. Ils le saivirent plusieursheures, et l'équipage, effrayé, appola le capitaine, qui jusqu'alorsn'avait eu Connaissance de rien. Àl'aide de sa longue vue, le capitai-ne ezamina atlentivement le be .qui ressemblait à une Île basse et1ocheuse. Les poissons étaient plus

requins ordinaires,ayant & peu près dix pieds de longsel la ciconférence d’un gros sceau.ls sembisientse livrer un combat.Chaque poisson avait quatre |bras au bout desquels éiaient desBriffes ressemblant à celles du ein-Be. Ces bras s'étendaient de che-que côté du corps. [I doasa I'orire
ses gens d'en capturer quelquesuns, Les matslots ne demandant

pas mieux, firent la chasse aux arMes, et bientôt le pooi fui couvertde barpons de gaffes, d'ameçons atl’ou parvint à en prendre us, us
seul, que l'en At cuire, et auquel
on trouva le même goût qu'à l’alo-

 

Un carnaval inottenda

T Ou (alégrephie de Coliserille
exes, qué ls plapart des >

tante de la localité ot des emvic
Tons, y compris nombre de
femmes et d'enfants, sont ivres

RIS WBS semaine !
pont da chemin de fer qui

traverssit une petite rivière ap
pelée Rouge Creek s'est efondré
dimanche matin sous ple:
sieurs wagons de bière et deWhiskey, Il n'y a pes en d'e-
oident de personnes ; mais, die
ne le, nouvelle de l'effondre-
most du pont s'est répandue
dans le vuisinage, les habitants
de la région s'y sont rendue on
foule. * Île n'out pas tardé à dé-
couvrir dit le dépêche, la uatute
précieuse des marchandises dont
© train était chargé. Ba dépit
due protestations impuisconiss
de quelquesi nts de police of

employée du t un grasd
nombre de barils

de

taire ot do
whickey, qui avait éehept in
tacts en désestre, ont été mis en.
price, et houres
tard toute Avisdeniy

+ ve. 4

 



 

Notes Locales.

—Unebague saon, sree
ova viel 8

tuoiaMmAIns dernibresa coîte
ville, oslai qui le rappeciers à M.
Pierre Lalorset recevra une géné-
rousse récompense.

Frute fn. —Un ertoyan de Joliette
du sem de Joseph Contu, sellivr,
a été lundi matin trouvé mort dans

maison où il vivait soul. Bameil

pl était encore très bien portant et
vaquait comme d'habitude à ses af
faires. On eu u'il est décèdé
ie soir où dansTanu de ce même

bo‘Quelqu'un de sen voisine, étonné
+ e» qu'on ne l'avait vu eortir

ches lui dimanche dernier, en fit
la rémarque à uno de ses connais-
sanese.
- Ma là ia découverte du cadavre
var lequel on à presé le corps de
Jurés et dont na a fait l'autopsie.
Le résultat fut la constatation que

le défunt avait été victime de son
goût pour les boissons alcooliques.
De fait, Bacchus ne comptait pas

de plus fervents disciples que lui.
Riche Ur: environ vingt ans,

il De possédait plus rien à l'heure
de son trépas et malgré con habi
deb dans son métier, il végétait
mmisérablement depuis quelques an-
oles.

Æn ville. -M. A. T. Vanasse rédac-
teur du Serolois et M. F. Dérosiers
potsire à Bedford, étaient de passage
oa cette ville ces jours derniers.

Terminde.—La retraite des Dames
de Bie-Anne c'est terminée samedi
matin par le communion géuérale
de touies ces dames.

BertMer—Eala ville de Bsrthier,
de 22 courant, à l'Ag» de 69 ans est
décété Biouard Oiavien Cuthbset,
es:-M. P.
Les funérailles ont eu lieu lundi

Gergisr au anillieu d'une grande
afluence de parents et d'ami.

Suicide & Maskinongé. — Ua culu-
wateur b'en cenau de catte paroisse
nommé Oubsime Gervais a blé
trouvé pendu daus sa grang'. Le
défunt ne paruissaii pas jouir de lou-
Les ses facultés mentales, ce qui très

babenent est la cause de cet
acle de désespoir.

Renseignements Dermandés—01
demande des nouvelles d'un nom-
mé Sévère Dasrosiere, parti de La.
uoraie il y à dix ans, et dout on n'a
pus entendu parler depuis 7 ane.

ug qui auront des nouvelles de
lui sout priés de les communiquer
au curé deLanoraie.

Redon. — La Révérerde Sœur
Marie Gabriel, de la Communauté
po Ste-Aone A Oswego N. Y. depuis
environ 7 ans, est prérentement en

ade chez M. Thos. Rowan |4
père de M. Rowand marchan-épicier
en société avec M. William Uoppiog
.6e celle ville, et son propre père
elle-même.

Dimanche dernier mesdemoiselles
»£ Monete, R. Monneite, L Mo
per.F- Monette, W. Daly ot M.
Daly, “ost que MV. A. 8 Daly, T.
P da ot J. B. Rowan, étarent en
visite dhez Ÿ Thos. Bowao.

pa Pellerin
autrefois decoite «12,68 résident
malatenant à Puinam PO 08t ac:

tuallement en visite ches “2°? PAlonte
en ceûe ville.

Excursionnistes. — Les jeunes **-
eursionnistes dont nous avo.
annoncé le départ sur notre avant
dernier numéro, sont arrivés lundi
de celte semaine du lac St Pierre,
tous infiniment enchantés de leur
voyage, a cours duquel ils ont
reçu la visite de plusieurs de leurs
amie de Montreal, et se sont payés
ls luze d'une promenade A St Bar

lemy, dimanche dernier.
Oulre las mauvais traitemenis

Joo les moustiques leur ont infligée
Btiaquant sans merci par

Mtaillons épais, lle sont reveæus
Perfailement satisfaite.

Agricole.—Il n'y aura pas d'esposi-
tien agricole à Janette cet automne
male ov revasche nos cultivateurs
de ca comié pourront prendre part
à l'exposition de Berthier où comme

de votre société d'agricul-
Wee ils seront admis gratis purvus
Qu'ils aient payé d'avance leurs
Graines de semence.

En visite. =Les demoiselles Emma
Labelle et Marie Louise Labelle de
SiJareme oi rœur de J. B. Labelle
MV. de cells ville sont actuel:
lement en promenade ches ce der-

Péoke.—Dans le courant de le re-
tskne dornière Messieur J. A.
caud avocat, Jos Rivard de cells
wille ot quelques autres de leurs
‘amie, ent élé passer quelques jours
our le bord des sepi-Lsce Petit Chert
ey oû ils oui fait la péche. Le plus
heureux de nes joyaux pêcheurs iœ-
periode, fal sans coviredit, M. J. À.

aud qui à fait uv coup de ligne

nt maintenant aux Etots-Uuis, à
res yanordale, cet sotuellemens

visite depuis que
parmis vous quelques Jours

. Gourmeis —M. George Mansean,
n'est averçu Ces jours-ci que des
rats s’éteient introduits dans ve cof.
fre contenant 50 livres de sucre ot en
avaient dévoré à& balles dents la

tiie quantité de 15 livres, le tiers.
is ont le goût fu ces maîties roo-
geurs

Arraunti Davanoé. — Un jeune
homme de 13 ou 14 ans, trouvera
immédiatement de l'emploi comme
apprenti-imprimeur, en s'adressant
au bureau de la Gazette de Joliette,
rue BL Paul près du marché.

Trouvé—Le grand  Connétable,
Marsoiais 8 rewrouvé mardi dans
une paroisse avoisinaiute, un harnais
complet avec un colier volés l'hiver
dernier dans la cour de l’un de nos
marchande épiciers ot que dans le
temps le propriétaire l'avait chargé
de retroaver. lus objete dérobés
eut été retrouvés dans la cave de la
maison d'un individu dont nous
taisons le nom mais qui aurs peut-
être bientôt à donner des esplica-
tions en Cour de Justice à ce sujet

Accident.—Dimancnhs dernier M.
Urgel Arbour, en toimbiut daus un
chassis s'est accidentellement an-
fligé des blessures graves au cou sur
une vitre qu'il avait mise eu éclals
dans sa chute. Bon état n'iuspire
plus avcuue crainte.

Noces de diament. —A l’occasion de
l’anuiversaire de sa Gsièma années
de prétrise, lo Rvd. M. Brassard,
agé de88aus, aucien curé de Si.
Paul et maintensat Je St Michal
des Sainte, célèbrera, à ce dernier
endroit ses noces de diameat, le 8
août prochain.

Lancé.—Le 20 courant, à ôté lan-
cé sir le lac Maskinongé, à St-
Gabriel de Brandon, une chaloupe
capable de contenir de 40 à 50 per-
sounes. Piusieurs de nes conci
toyeus étaient présents au spectacle.
Bieniôt ce sera un bâteau à vapeur
vi devra être mis à la disposition
es lourisies.

—Voulez.vous ne plus toassar ? Paile
usage de L'Buxia Réseneux Prcronas, le
seule rembde con tre la Toux, te Rhume
el autres affections de le gorge ot des
poumons.

 

Naissance

En cette ville le 27 courant, la
Dame de M. Adrien Chartier, voitu
rier, un fils.

TERRIBLE PANIQUB

Un accident, sans importance par
lui-même, mais des plus dramati-
uen et qui 8 failli coûter la vie à

plus de reut cinquante personnes,
s'est produit sur le Niagara.
Le bateau à vapeur de plaisance

Ella H, faisant le service entre Port
Bay et I'lle Buckhorn, et trainant
derrière lui un grand chaland, a eté
obligé de s'échouer à Green Island,
juste en amon des cataracles, par
suite d'un accident survenn À ses ma
chines. I! y avait environ {50 passa-
gars, tant sur lo vopaur Que sur le
chaland. Où ajeté I'ancrs, mais elle
a d'abord glissé sur le lit rocailleux
du fauve, et le bateau, entralaé pre
le courant très violant à eat nndroit,
se dirigeait rapidement vers les chu-
tes par dessus lesquelles il semblait
devoir être infaitltblement emporté.
Las passagers o it eté pris de pani
que : les femmes s'évanouissaient,

tes enfauts poussaient des cris de ter 
 

rour,et les Aomames se croyant psr-
46, faisaient déjà leurs adieux

ae, Sor bonheur cependant, l'ancre a

fo

p

WW Wordre juste & temps pour
0! By Neteau ue [dt pas précipité
ans ab,ve. O1 8 re0 inu slcrs que

l'avarie aus machine dlail insigoi-

fiante ; elle a0 réasrée, &, e2 som
me, iiu'y a pas CU d'accidents de

personues.
——

Victime de son «\evous.nent

Denver Col. 23.— un brazeoavel

er, un simple maçon, John Johnson,

oOainairede Phisadeiphie,à péri vic
time de son dévouement, après avoir

nauvé la Vie à quatorze personnes

dans un incendie qui « détruit le

Commercial Hotel de cette ville.
Ti yavait envicon une centaine

de personnes dans l'hotel, lorsque

le du y a éclaié, où ne sait par quel

le cause, vore quatre boures de ma-

tin ; les flammes se sont prop: ses

avec une telle rapide que l'hôtel

était déjà Lout an feu quand les pom

jern sont arrivée.

|

Malgré Cela,

Sonneon, un risque de sa vie, péné

tré dans l'hôtel, à travers des tour.

dillons de fuinéo vi de flammes, ei

à réussi à sauver une dousaine de

ærvanies à moitié asphyxiées où qui

Re-| autaiane tnfailublement péri sans

lui. LI! ost alld ensuite réveliler

deus (vroguss, qui occupaient ls

mêma chambre, et los a pour awasl

dire forcée à ve sauver; mais pres-

qu'auseitôt (I est tombe lui-même

suifo que pas la famde el il n ele bru-

ene locataires de l'hôtel. C- J

Un ours tue perdeux femmes

Vancraano, Mo. Roderick Mo
Donald gol babite un quartier re-
oulé de Is ville de Molus River
s'étsit gbeentés wine de ses zur
à le tombée de la nuit Vattention
les deux femmes qui vognsient
sux soins du ménage, foi attirée
per les mugisements des bestiaux
dans la cour de l'éteble, Elles
s'ermèrent des premiers instru-
menis qui se trouraient à leur
portée, l'ane d'ane bache, l'onire
d'ane fourche et sortirent résolu-
ment.

Elles avaient à peine fuit quel-
ques pas lorsqu'elles sperçurent
un ours éuorne qui se tenait sur
ladéfensive et aoprès duquel élait
un bœnf gai avait succombé sous
ses coupe.
Au côté opposé dela eour

étaient réfugiés tons les antres
bestianx qui orisient de peur,
Mme MeDonelà se précipita

sur l'animal etl'attaqua avec la
fourche qu'elle lai plonges dans
le coup.
On entendit un cri de dou-

leur et de rage et d'un coup de
paite il arrecha l'arme des mains
de Mme McDonald, muis sa com-

no frappa 'snimal d'un coup
do hache à la patte. Tandis
qu'il se retournait, Mme McDonsl
put reprendre aa fourche et suc-
cessivement chacune d'elle atta-
qua le redoutable ennemi qui ne
tarda pas à tomber sous leurs
coups. Aucune d'elle n'a été
gravement atteinte: Elles ont
ou à peine quelques égratigna-
res.
 

MEURTRE3SUICIDE

Un drame sanglant s'est déroulé
près de St-Clarsvilla, comté de B-l-
mont (Ohio) M. Maadeville Ault,
un fonctionnaire du comté, dans
un accès de folie causé par le cha-
grin qu'il éprouvait de la mort ré-
ceute de son enfant a essayé de se
tuer en se tirant un coup de révol-
ver dans ia lôte. Mais la balle lui
à ulissé sor le crâne, ne lux faisant
qu'une blessure insigniflante. S-
tournant aussitôt vers sa femme,
Qui re lenait épouvanté près de lui.
M. Ault l'a tué d'un secoud coup de
révolver ; puis il est allé se pendre
dans une grange.

 

 

ENGLISH SÉAVIN LINIMKNT— Fail
disparaître toules taches, Crevasses,

Verrues, dures, molles ou callenses,

Eparvins, Courbes, moll:e, Courbu-

res, formes et Entorses, maux de

gorge, Toux. L'emploi d’une seule

Bouteille vous énargnera souvent

une dépense de 850,00 cette prépara

tion est garentie être le remède le

plus merveilleux connu pour la

guérison des taches. En vente à la

pharmacie Robitaille Jolietie P. Q
—meme

—Ni vous n'avez pas encore visité

le magasin de meubles de M. P. E.
Beaupré,faites-le au plus tôt.

—e

Bommaire du ‘ Monde Illustre * de
cette semaine

 

Texte: Entre-Nous, par 8.

du Lary-- Chronique: réfiections
sages et folles, par Catherine
Parr—Nos places d'esu : Rimous-
ki, par P. G. Roy—Notes his-
toriques-—Je t'aime (poésie), par

W. “Poitras-—Le poivre, par Ed-
mond About—Le coin des enfante
le petite fille en reterd où une
mauvaise journée—Coeillettes ot

glanares : En desserdaut l'Otta-
wa, par Julse Seint-Elme—Biy-
moiogie- Le mort du soleil (poé-

sie), par Leconts de l’Iole--Une

erreur fndisiare militaitaire par

Gaston P. Labat—Osrnet de le

avisinière-+M. Joseph Roivin—
Les diverses religions en Chine

Les deux chamins—Feuilleton :

Le Régiment (suite)—Hygiène

et Oholérs —Notes ot Faite

Propos du Docteur--La petite

fille et l'erraignés.
GRAVURES—Besuz-sris : Als

campagne : “Les canarde et les

poie verts.,—A travers le Cada-

da : Poste de la Compagnie de
le Baie d'Hudson eur la rivière

Matsbeichousn—Le pont Jac

ves-Uertior—Porirait de M. J.

vin, assistant-secrétaire de le

rovinoe de Québec.
Abonnement : 1 an......…#8 00

» 6 mois. . 160

 

4 mois......... 100

Un naméro spécimen est on:
voyé eur demande.

BERYHIAUME ET SABOURIN,
Propriétaires.

rer

Un bdienfait recompense

mande de Puriland (Maine)
qu'un riche habitant de Monuréal,

t essayé, pour relourner dans

Je dernibrs File, de monter dans bemin de fer qui était
hors ligne, on peemant une truite du Hodman at Renold Landon, out êlé uu ain de € ha. à failli se tuer.

pd ren aporone|ecàalt' reonnes an a plaie forme du .
re Visite— . Denjemie |Sanpibrossatbwin {imprudent voysgeur aliait lachez

-_—— a. “ - -

prise ei toinbar.cons les roues, lors
Qu'un [rune homme, presque encore
un enfant, Frank Kelly, de South
Berwick (Main-), qui se trouvait
dansle train, s’est précipité à son
secours et l’u aidé à remopter dans
le wagon, au risque de tomber lui-
méme. Lorsque le voysgeur à été
remis de son émotion, il à appelé
son jeune sauveur, lui à demandé
som sdresss et loi à promie de jui
envoyé un chèque de 65,000 dès
qu’il serait arrivé à Montréal.

Institutrices demandees

4 Institutrices trouveront une position
pour l’année scolaire 90-91 dans la &
roisse de M-Chs-Borromée, Joheite. §'a.
‘lresser à M. Louis Bezinet M. P. P.
Secrétaire-Trésorier.

Magnifique Propriété
A VENDRE

A Joliette
 

Une belle propriéié située dans la rue
St-Bartbélemy de lu contenance de 50
pieds de front sur 196 pieds de profondeur,
étie d'une magnifique maison en briques

exuverte en ferblanc, construite pour
loger deux famillse, ayant 6 grands ap
partements par côtà à pert les greniers,
tous bien tlais et trèe {ropees, avec une
boutique, une grande écurie, bangars et
autres dépendances.

Vente très avaniageuse ot à des cos
ditions très faciles.

Pour toutes informations s'adresser à
Mr NUBL RONDBAU,

Joliette.

Aux Cultivateurs ! !

M. OscarLaferriere
MANUFACTURIER DS

MOULINS A BATTRE et CRIBLES

Coin des Rues

ST-CHARLES-BORROMÉE et ST-LOUIS,
anciemnnu place d'affaires de feu

M- Alexis Masse, Joliette
Annonce aux cultivateurs qu'il a toujeurs
en mains, des moulins à battre grands et
petits, faits dans les nouvelles amélio-
rations, ainsi que des cribler,

Ouvrage soitde et garanii.
avaniageuses et lermes faciles.

Réperations en tous genres,
promptiement ei à bas prix

LA PREVUYANCE

A. GASNIER,
MONTREAL.

Vente et achat de FONU DE CUM-
MERCH. Nous avons toujours à vendre
ou à louer, hôtels, restaorants, confiseries,
magasins de tabac et de fruits etc , à tous
prix et duns tous ies quartiers de Moniréa)
et la province. Les personnes ayant des
élablissements à vendre, à ia rille ou à la
campague, peuvent s'adresser em lonle
conttancr au No 1639, rue Noire Dame,
bureau de la Prévoyance.

“Cour de Justice
SOIR LR

DISTRICT DB JOUETTS
Cour Criminelle : Le 20 janvier et le 2

juillet.
tour Su,

Conditions

faites

 

ieure : Du 10 au 19 de cha-
cun des mols de janvier, mars, mai, sep
tembre et novembre.
Cour de Cireuit : Du 10 au 15 de cha-

cua des mois de février, avril, juin,
octobre et décembre.
Cour de Circuit dans et pour le comté

de l'Assomption : — Du fer au à de cha-
eun des mois de mary, juin etj decembre,
et les 16 et 17 octobre.
Cour de Cirouil dans et peur ie comté

de Montcalm : — Da 5 au 8 de chacun
des mois de mars. juin et décembre, et
les 19 et [9 octobre.

 

AUX AMATRURS

DE MUSIQUE
am203

Chance
Exceptionnelle,

Choix c'orgues sens rivaux et d'upe
mènufacture américuine des plus en re
nom. Son chargé d'aifaires pour la tran-
asclion ent M. Bruno Panneton, agent
collecteur, le seul autorisé à celle da en
cet vilie, Le voir à son domicile pue
Manseau. Un magnifique catalogue vous
mettra en lieu de vous donner uns idée
exacle des instruments de musique ea
uestion. Un livre d'insteuction guand
die insnidre differentielle de s'em servir
sera fourni gratuitement à tout acheteur.
Un orgue d'Bglise oi de salen stant en
exhibition ches M. B. Panneton, il sera
facile par conséquent de se former une

opinion certains sur ls Lisl et l'élègence
de tous les instruments Meéstionns au
Catalogue. Messieurs les curds des pa-

rolsses suvirunnantes el ies supérieurs de

Maisons religieuses sontpriés de prendre
noie de la présents annogda peur eu bôné-
ticier quand li y œura lieu. Paix réduits,

garantie de dix ans. Ua
ème chose des pianos dout M. Panneton
tiont auvei l'agence,

Un »ox CONSEIL EN PASSANT

Les familles faisant étudier le musique
à quelqu'un de leurs enfants doivent de

vu les benétices qu’il pour-
rail em reurer plus lard leur faire op-
prendre à toucher l’ergue.

Un jeune bumme du oom H. B.
Cos, Maine, vient de decouvrir le
moyen d'exraire I'tlectricilé direc- 
©

peut dire le Ÿ

 

 

Encore un moyen de
ont bocsia d'une voitere de n'importe quelle sorte pouvant doenomiserCons qui '

| de $5.00 520.06 plesires en venant acheter
transport sur une disnance de cent mille
argont comptant. Neus gersatissuas
Pensez donc! de bolies charrettes Mgères

Demandez le catalogue.

co RI
egret em

Rafraichissement
M. MÉDARD PISETTE, annonce a

ses nombreux amis of au public. qu'il
Vendre constamment en Mains, ua as
sortiment de Bonbons, Cigares, Cream
Boda, Ginger ale, Nustres iches qu'il

fois psrsemeine. .reçoit trois
Join des Rues Notre-Dameet ait. Pierre,

. Joliette P. Q.

( Rtablie en 1872 )

Coin des Russ Bt Paul et Notre Dame, Joliette

Dé; ¢néral

¢

de mécicaments paientés
nt, aise et am

caines. Grande variéte d’
LOUIS ROBITAILLE, Pharmacien Chimiste

JOLIETTE, P.Q

 

ALLEZ ET VOUS VERREE !

Mons. Avila Farly,
Barbier Coiflear,

établi com tel dans uv den côtés de la
nin… Mr. Dosithée Ronin, ferblantier, sur

marhé ie soraplace » Le public se!
aiesd'être bien servi Fee uk

 

Institutrices Demandees
—

On a besoin de quatre institutrice

ayant leur diplôme d'-cole élémentaire,
pour enseigner le français, pour la pro-
chaine année scolaire.
Pour plus amples informations,

S'adresser à
Nr. A H. LADQUCEUR

secrisire.

Mr, P. GARIBEY
Présiden.

Bie-Béatrix, Comté de Joliette

ous

Pharmacie Robitaille

faire des économies.

Montréal,nous payons les frais de
s de Montréal, sur toutes voilures achetées

nos voiteres. Mons vendons À bom marche
depuis $70. Desbugeys de $40 à $30.

LATIMER,
79, RUB ) MONTRAAL.

Dosithée Bonin -
FERBLANTIER ÊT PLOMBIER,
[Porie voisine de is Banqued'Hcoboiege:}

' JOLÎEPTE P.Q
La sousalgné, étab'! depais plusieurs

re
a waned!

leu chaudières et boulllaires pou: emsrerien
sont de 14 prémitre ité etmot 4 pe ‘ qualité vendacs à trés

Vesnes me voir avant d'acheter ailleurs

DUSITHÉE BONIN.
© 10a Th !éphone Mo. 3

 

ies de voiles Avis Important

Un homme possédant un certain capitat
qu'il désirerait investir dans une entre
prise industrielle pourrait compter sur
des svaniages exceptionnelles en s'asse-
ciant à M. Eugène Bordeleau qui, étant
prapriéiaire de moclins serait prêt à four-
nie pour mauvfacture de portes et de
chassis et autres ouvrages de menuiterie.
Une magni:tique bâtisse bien appropriée

en lous points cette An et installbe sur
un megnilique pouvoir d'eau située sur ie
rivière l'Ascomption à environ à milles de
Joliette, dans la paroisse St (hs Borro-
mee,
Comme marchand de bois et

taire d’un woulim à scie. M. peau
ast en mesure d'assurer que |la matière
première, le bois dont la nouvelle sociéts
quraus besoiu serait d'un cuût peu diepen-
ieux.
Avis à ceux qui veclent retirer de leur

argent les plus grands bénéfizes possibles.
Pour plus amples infurmations s'adresser
au soussigné.

EUGENE BORDELBAU
St Chs Berromée. Co Joliette.
 

Propriété à
-—0—0

Vendre

mement qu'à cent pleds de la Elation de

Lanorais. contenant environ 2 arpents de

terre superficie bâtie d'une bonne maison

neuve, une écurie et autres dépandances.

uae personne
maison de pension,
chartier.

La prope

une bôtel ou être

iété sera vendu sans constitu!.

geuses.
S'adreuser à

M. JO8. FRECHETTS
Siation Lanoraie.

DE CHOIX

M. Camille Labrèche
est actuellement en possession du plus

bel assortiment de marchandises sèches

que l'on puisse désirer, Pair ns les plus

nouveaux et divers qu'il soit possible
de trouver. Twends où Etofles à flobes

ou à manteaux daus les lerniers goûts et

en quantité

=

Flanelle de toutes les cou-

leurs, draps pour paniessus, ohemises

faites, sous-vêtements de toutes sortes
ete, ole

Marchandises d'Automne
Le plus bel et varié assortiment de

marchandises sèches est acheld et sera

reçu dans quelques jours. Qualité supé-

rieure, prix réduits, conditions libérales.

Avis dono au public acheteur dont

l'intérêt en affaires est de [aire empleites

là où il est certain d'être servi à souhait.

 

    
OR
aIdr

N recevra à ce Bureau, juequ'à
0 Lundi, le 18 cit prochain, des

soumissions cachelées, adressées au

soussigné avec la suscriplion ‘“Soumis-

pion pour Cuarbou. bdiüces Publics.”
pour ja fournilere du chardon aux El.

ices Publics, de l'Btet
On pourrs ouleair une formule du sou.

mission, ainsi que toutes intorciutions
nécessaires en s'adressant Après mer-
oredi lo 18 courant.

Les soumissionnaires sont averlis
prise oa

considération à moine qu'ulle ne soil
faite sur la lermule imprimér, qui sera

fournie, ot signée de leurs mains.
Chaque soumission devra être accom-

yyduche wi

y

est mene ur eu -

fioand,payable à l'ordre der Juorable
Ministre doe Travaux Publics. Co shèque
vera confsqué si le soumissionnaire re.

fuse de signer le contrat, après notilige-
tien, où s’il ne l'exècate pas intagrale-
mont; A sera recule. sù le avumission
ust pas soceptée.
Le tépartemont ne s'eugage à acenpler

d'aucune soumission te sera

    tement du charbon, saue l’intervou-

;

le plus basse, ni aucune des soumissions.

ton de la vapeur et du dynamo. Par ordie,
Le jeune inventeur « pu téugir A. GURBIL,

un million de dollars pour exploiter secrétaire,

sou invention à Ha lo Cone

|

Département des Travaux Publiès,
ba bo Weve, 1 dates 1000

Dans Is parvisse de Bi. Thomas. seule

Le site est des plus avaniageux pour
qui désirerait tenir uno

Les conditions sont des plus avanta.

MARCHANDISES

de banque accepté opal près
mon

Avis très important au
Public achetant pour
argent comptant.
M. J. A. Laroçhelle, marchand, a le

plaisir d’anoncer ses nombreuses pes-
tiques esuu public en géneral qu'il t
d'inaugurer un nouveau sysième d'affaires
dans son magasiu, celui de droner un
present à (cute personne achelamt an
comptant dans une où plusieurs fois pour
un montent de 82300: lu choix se fait
sar les trois articles suivants: lo. Un
cabinet doublé en satin contenant une
demie-douzaine le fourchettes de table,
una demie-douzaine de ouillers à thé, un
couleau à beucre,et une cuillere à sucrier,
te lout richement gravé et plaqué en ar-
gent solide ot garantie pour duree des
aunées. Valeur $3 00.

20. Un élégant cornichonnier, meilleure
qualité d'erganterie. Valeur $% 75.

30. Un heurrier, meilleure qualité d'ar-
genterio, Valeur $3.00.
Ce nouveau système, no opération en

différents endrous à l'etranger est des
plus satisfaisant ot doune de bons résul.
lais, étant à l'as antage de celui qui peut
acheter pour de l'argent comptant. II
devra réussie ici à dolielle comme ail
leurs.
Une visile esl respeclueusement selli-

citée.
J. A. LAROCHBLLE.

Maison 4 Vendre

 

La ‘olie maison en briquas ot ses dA
pendances sitnées au cofu des rues Man-
seau où Gaspard à Joliette. Cette resi-
sence bélie en pleine campagne, n'est
cependaut qu'à Irois où quatre minutes
du centre de la ville. Cette propriété s’h
tend de la rue Manseau à la rue St Vis.
teur et présente ainsi des avantages pour
selut qui voudrait oultiver.
Longs délais accordés à l'acquéreur

e'il te désire.
s'adresser à

4. A. RBNAUD
Avocat.

A VENDRE

 

Uno magni terre située
wiles de l'egiibe de M. Am-

du Vill =do Ned on apes.arpents du ags de Hadsieck, à
aiarge sur 30 longueur, dont 100 ar.

nts en bea état de cullure ot 30 en bois
peboul. Bâle d'une bonne maison, gran.
ge.dure. bangsrd, lalterie ol autres dé

noes.
20. Une tasre de 6 arpenis ot demi sur

dis formant 83 arpents, le loul ea parfsit
stat de culture.

30. Une dutre terre de 12 arpents sur 10
formant 170 arpents em superficie, b

TD arpouts eu élat de cullure le
rvale vn bois debout. y comprise deux su-
crer‘es dont l'une contenant 1,500 Cou.
isses e\ complètement éablie em obau-
dières, deux chalaus ot chaudrons à oueru
ot d’une bontre Cabane neuve. bâtie d'uas
mslson, gramge, of autres dupendsnest.
Ces trois lerres vont cossmencden of

phuveal être achoiées aves leurs oh
Celtes.

C'est donc un0 chancé Unique pour 8u
cultivatenr qui à des garçous OCDE,
l’our information s'adresser à

22: Junoph Riopel
Propriétaire,

MADOTUOR. Vomié Jelland

fo.
4
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célèbre. La victime de M. Ram-
beau fat le sujet d'une chanson

 

LE BON VIEUX TEMPS

dusie

ettes

battaiiles 8 ge Bungets & 1eBinéraeues 0 ngals
To nquante ans. y FH e de pistolet qui promenait

ares oirpotatostldvoire de
Nos grandepères étaient reche Pochanson sul beaucoup

tevilleux sur le point d'hoaneer et

les rencontres singulières étaient
assez fréquentes. De 1834 à 1637 les
esprits étaient surexcitée par bes ar

ticles passionnds ds la presse lidé
rale et lesquo hes
entre adversaires |
nalent soavent soit un doul on règle

juavier.
vogue. Elle avait été composé

sur l'air de guai lon id, gual le roster,
Un vieillard nous a chanté le cou-
suivant, qu'il a toufours reteau

ans ss mémoire :
mu“ t une semaineDebae. sik coule

 

soit uoe rencontre & coups de canoe BonA

8

ergspoise

où à coupe de poings. Saal on là

Eo 1836 il JouUnebess 20003 oe
séri dan Molson

|

51
situé,où veu souvient peut-être,

|

IBE-Pere Chiniquy a Boston
à l'endroit où s'élève aujourd'hui
l’aile est du marché Booscecours
Le rideau venait de 86 baisser à la
fa d’une re tation et l’or
chestre jouait l'air du God seve ihe
King, air de rigueur ia fin de
teute soirée dramatique où must
cale, I! yavait dans le parterre l'é-
lite de la jeunesee da temps et plue:-
evrs officiers du régiment en car
nison à Montréal. Aux enères
notes del'hymne national deJaGrao-
de Bretagne, les militaires v'étaient
décoiffér, et voyant que plusieurs
patriote restaient impassibles aux
accords de celte musique loyale, ils
voulurent les forcer à ôter leurscha

vx. Jl y eut une véritable mêlé:
Eau le parterre, les coups de cannes
pleuvaient drus comme grêle, les
Danquettes furent désarticulées
pour fournir des armes aux combal-
tente.  Îl y eut des yeux au beurre
noir, des nez grece changés en nez
camards eb plusieurs figures en
compote. A
Un M. Radolphe Lesrivières, uv

bel homme au torse herculéen qui
ignorait ce qu'était la peur.
élait au plus fort de la mêlée et son
poing v'abaltait comme une masse
sur les bureaucrates qui reprenaient

L'ex-père Chiniquy vient de faire
un discours eu anglais, à Musie Boil,
dans la ville des Puritaios, lequel, 11
oot vrai, 0's pas beaucoup iostruit
les américaine, maisqui, au moins
les a fait rire un peu, Bon discours
ou plutôt sa causerie décousue rou-
lait eur les jésuites, dont il prétend
avoir trouvé les secrets dans un livre
rare qu’il charche depuis longtemps
otqu'il a enfin pu se procurer au
moyen d'une somme fabulsuse—set
cols va s'en dire—par un grand ea
crifice desa part. Ce prétendu fait
avait été sononcé dans les journaux
pour attirer les curieux, dout, les
plus instruits ont dj être désappoin-
tés, car les extraite de l'important
document qui ont été lue à l'audi-
toire, n'ont révélé rien de nouveau.

Le vieux champion du proiestan-
tisme militant à au moins agayô ses
auditeurs par sa manière de traiter
son sujet. Il a établi une intéres-
sante liaison entre l'histoire des
disciples de Sast-lgnace et le para
dis terresire ! Ca n'est pas plus ma-
lin que cels.
Ap'èe s'être étendu longtemps sur

la legende du jardin d'Eden et inéro-
dui son auditoire au ‘’plus rusé des
animaux des champs,” il a déclaréua billet de parterre. Eu cotte ;

occasion i que la serpent en question était pu-
ion il fut prov un cola Mementosim lementle plus calèbresingulier par le

chirurgien de l'armée anglaise.
Le cartel fut accepté sur le champ
et lsrencontre eut lieu sur ls rue
Notte Dame, devant l'ancieone
église anglaise, bâtie à l'endroit où
se trouve actuellement le magasin
de MM. Lavigne et Lajoie. .
Le combat se fit à coups de poings

et dura peu de minules. L'avanta-
ge resta au Canadien, qui ail son
adversaire en marmelade. Disons
en passant que Desrivières était
renommé pour sa force prodigisuse,
Plus lard, des pro; un peu

aigres échangés au tribunal enire
deux avocau, M. W. C. Meredith
aujourd'hui juge de ia Cour Sopé-

prédécesseur de saint Ignace, c. a d.
un père jésuile déguisé, Cola va sans
dire. Son auditoire quelque sérieux
qu’il fut, un saint jour da dimanche.
0's pu s'empêcher d'éclater de rire
et alors le causeur de s'écrier : “It
is noi à joke, my friends, it is a solemn
and terrible truth and it is with tears
in my eyes (haik liell you this. *Ce
d'est pas une farce, mes amis, c'est
une vérité terrible et solennelle que
je dis Jà, les larmes aux yeux.” Le
rapport du journal que nous cilons
ne dit pas quel effet a produit cette
solennelle et larmoyante réaffirma-
Lion sur l'auditoire v{ oi Celui-ci a
avalé le reptile,

 

rieure, es M. James Scott, amend >
rent un duel sérieux. Singes savants

Les deux adversaires " baucirent ——

avec des pistolets d'arçons au Nous trouvons dams les jour-
ceeee M. Scou fut naus deFrance un récit qui prouve
’ Cuiste, Diessure qui

le

rene,.;"0ey fait de duels, les sin.dit infirme pour le reste de res
jours,
En 1830, M. Robert Sweeney.

inrpecieur des potasses. provoqua eu
dualls major Ward, du 7lième ré-
giment Royal, pour venger l'hon-
neur de sa femme.

nes peuvent marcher de pair avec
les plus enragés des humains.
Peux artistes d'un cirque ambulant
à la suite d’une altercation, se bai
tent en duel dans le cirque même,
au pistoiet, tir à voloutie à vingt-
cing pas.

Deux balles échangées, sans
autre résultat qu’une large bles.
sure À la consience de chacun.
Deux sin savante, dressés à

tirer le pistolet, lout en galoppant
A cheval sur ua chien, et par hasaré
speciateurs du duel, virent là
une leçon.
Les duellistes et les témoins

tis, ces animaux, trouvant à leur
portée un pistolet chargée,-- à
deux pas au lieu de cing— el
presque en même lemps, firent
eu l’un our l'autre, comme ile
avaient vu faire. Ou les retronva
l’un la tête trouvée, l’autre la
poitrine triversée, les deux armes
encore fumantes 4 leurs edifs.

C'était bien un second duel, —
imitation du premier, sauf les t6-
Moins,=qui venait d’avoir lieu.
Dana ce siècle de science pour

tous, où s'arrêtera l'instruction des
animaux ?

La rencoutre eut lieu dans un
bocage sur la rivière St-Pierre,
avec des armes à feu.
La baile de Sweeney traversa 1e

cœur du mojor. Celui ci, lorsqu'il
fut atieint par le plomb mortel, fit
un saut de trois ou quatre pieds eo
l'airet retemba foudsoyé sur le
terrain. Une cinquantaine de per-
sonnes. dont plusieurs vivent au-
jourd'hui, onbélé témoios de ce
duel.
Peu de tempsavant la rébellion

de 1837 il y eut un duel entre M.
Ludger Duvernay et M. C. C. Sa-
brevois de Bleury. Ce dernier était
Ua pairiole qui avait apestasié Ja
cause libérale pour devenir bureau-
crate. la Minerve l'avait verte.
nent tracé pour sa défection, ce qui
eulpour résultat un cartel en ré-
Sls.” Duveruay sccepis lo combet
et se rendit sur le terrain.
De Bleury avait eu plusieurs an-

nées desalle et passait pour un ti
reur redoutable.

 

Duvernry, qui était novice au POESIEpistolet, man oeou 2éversaire el —
regul une ane la cu

endant les polémiques ardentes La Fauvette
dosDoutrect Gas E.Cactionns —-as tre e . rier se
reuconirèrent sur ie terrain, mais le| |Blescée et persécuiéeduel n'eut pas lieu à came de fol yaefarnirualsort,te,
tervention 0; ne

de

la police.
Pari les duels du bos. vieux Autendait la mort.

temps où il n’y eut pas de sang
nous mentionnons ceux de| Un voyageursolitaire,

M. Romsey et Labrèche-Viger, De-| Cœur compatisaant,
sautels et Morin of, Lest bul not the| L'8 reo 208 0a misère,
les Globevekyet Maibieu. tle gisaot.

du Nesional de Quebes(à sedaciqur Plus d'un euire aurait, sans doute,
juge de ls Cour Bogie)eonson
duel sur les Plaines d'Abraham
avec M. vices rédacteur du Jourual

nehSEa ur
L'oiseau malbeorovs.

de Québec, MN. Fournier le
outs sou séversaire at ‘déchorgs Mais d'une main emprossée,
sen pisiolet es l'air. 1i ports secours
Permi les combats sioguliers qui A 18 pauvrette b'essée,

ques beanconp de retentissement Bans vid, sons amours.
en 8 .

Mis damosiaser A rencontre6 Lasvatieddssite
oy ser am
Mars,cosred Romdesu ei] Par eos dous soins conesideM. Merbert Dumar. Co fut une] Dut Disuibs guenir.
partie de boxe os règle, on presence

Ma's sa voix reviendra-t-elled'une containe de

Toute on = chant 9
a de «es aml Asa M. Duvas.

- . if Lan 2e ame. no _ . ee

LA - ;

   Tae par un fll electrique

Ua nommé Beojamin Harean
était occupé à netioyer les fanêires
d'une grande maison de Jersey Ci
ty, connue sous le nom de Fuller
Hélgaing. lorsqu'il a touche r
mégarde avec la maiu un fil d'éclai-
rage électrique. Cet infortuné a
reçu une décharge si violente qu'il
est tombé dans la rue d'une han.
teur de vingt-cinq pieds et s'est
mortellement blessé- dans sa chute.

———— eetert:

EXPOSITION UNIVERSELLE

Chicago éprouve les plus grandes
difficultés à se mettre en règle avec
les exigences de la loi adoptée par
le Congrès, qui l’oblige à trouver
$10,000,000 pour la grande exnosi-
tion, sur laquelle les %tals-Unis
com ptent pour donner la mesurs de
leur progrès industriel, agricole et
artistique. ll n'est pag du tout imnos-
sibleque le gouvernement de Was.
hington suit obligé de v'emparer
lui-même de l'exécution de ce projet
important.

PACIFIQUE
SJYT.HA

EXPRESS ENTRE ST-GABHIEL DE
BRANDON, ST-PELIX DB VALOIS,

JOLIETTE ET NONTBAL.

Départ de St-Gabriel de Brandon, 3 5
ars. 8. m., de 81-Felix de Valois. à 530
hrs. à. m., de Joliette, à 6 hre. €. mm. Arri-
vée à Montreal à 8.40 hrs a. m.

Départ de Montréal, à 5.C0 breP m.
Arrivé à Joliette, à 7.30 hrs. p. œ.à Saint-
Pellx de Valoie, 8.20 hrs. p. m. à ‘Bt-
Gabriel de Brandon, 4 9 hrs, p. m,, tous
les jours, dimanche excepté.

Le train de fret laisse Joliette tous les
matins à $ hrs. a.m. Dimanche excepte.
Agents de Tickets ; J. J. Provost, Jol.

LA MERVEILLE DU SIECLE }
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NOUVELLE TEITURE AMÉLIORÉE

POUR TEINDRE CHEZ SOS.

10°eee”
J 8. ROBERTSON & CIE.

Montreal

le paquet Fn vente partout 98

  

LeCLIMAT des BERNUDESchez vous!
1] fant que vous allies ant Bermudas

sutrement je décline tonte respomeabiiité
taux conséquences“ *: Mais, doctenr.

Fra té Le coupe hi les mavens d'ent.<pren-
re vols” ‘’Xh bien at cest inipoesills ve-

d'Huile de FOIE de MORUE
Rex Mypophespiites de Chaux of So Seuss.

Je l'appelle sonvent lo cliinat des Rermudes
- ot J'ai gueri un grand puwbire de

PHTISIES,
TOUX ET ARFROIDISSEMENTS

et fait que bes stones loa plus de.
Tetiennent faciiment. Les effeta
dreHypophosphiliesm mine

pharmaciens en facons
saumen. Méfirz-vous des imitations.

BOUTT & BOWNE, Bellville,
Lorraine

GÉHÉALOGIE DU PEUPLE CANADIEN
Le seul peuple au monde

dont chaque famille peut
retracer son origine.

Ÿ beaux volumes de 650 pages reliée P
$4.58 Ma YOLK, $4.50

Es
stimalente 
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HOTEL RIVARD
Joutre, P. Q.

La pablic trouvera des liqueursde choix
bons he, bonne tables et les prix sont des
plus modèrés L'omnibus se rend à l’ar-
rivée et au départ de tous les trains.
Ecurie de louage à l'établissement.

HOTEL LEBLANC
(Rue Notre-Dame, Joliette P. Q.

Una trouvera loujours à cet établisse-
mont de bonres lijveurs, tables bien
servies, personuel poli. Une voitere est à
l'arrivée du train tous les soirs.
Nous invitons le publie voyageurà alter

lui faire une visite.

HOTEL TOLIEITE
AIME RIOPEL, Prapridtaire.

Ce vaste ol magnifique hotel, dans une
situation spleniide et au contre des af-
faires, est le rendez-vous du public voya-
geur. On y trouve tout le confurt desi.
rable, L'établissement renferme les
meslleures salles pour échantillons qu'on
puisse trouver.
Ronnes Chambres, Tables Lien servies

et excellentes liqueurs. L'omnibus de
l'hôtai se rend à le gare pour l'arrivée et
le départ de chaque train.

HOTEL DESORMIER
(En face du marché, Jolieite P. Q )

M. Désormier qui lient ent hôtel à résolu
de rien uégliger pour donner satisfaction
À lous ceux qui s'arréteront chez lui. Voi-
ture À l'arrivée jos chars,
De plus la plus grande urbauité de la

part du propriétaire.

Attention !!- Attention! !

 

M. P E, BEAUPRE
4 I'bonn ur d'annencer à ses amis et au
public en général, qu'il vient de recevoir
vu magnifi;i e assortiment de meubles de
toutes sories, tels que : Ameublemeut de
salon, ameublement te seile à diner, ameu-
biwments de chambre à coucher, Buffets,
Suteboard. armoires, tables, chaises, ete.
Le tout pour être vendu aux prix des

manufactures.
Les personnes ayant besoin de mewbles

devraient faire une visite & soa magasin à
l'enseigne de la

GROSSE CHAISE

Rue Notre-Dame en face du
Porte voisine de L. NW. Doonan

JOLIETTE P. Q.
M. P. 8. BEAUPRE entreprendra eotp-

me par le passé PORTES, JALOUSIESot
CHASSIS,

Une visite est sollicitée.

 

 

Maison de Commerce
RT

Ecurie de Louage.
M. AUGUSTE GOULET, sollier et

marchand de chaussures tient toujours
dans ces deux lignes un assortiment des
plus compleis. Conditions facilas et priz
réduits. fon magasin est silue sur la
Place Lavaltrie, près de la Siation des
pompre. Toujours en mains du bois de
chauffage de toules sortes : pruche, épi-
nette, merisier. érable. ! annonce aussi
au publie qu’il possede une écurie de
louage où l'on pourra toujours sa ue
rer à des prix peu dispendieuz, de bons
chevaux bien gltelés soit pour ia charge
où le voilure légère.

Carorse à 2 Chevaux
toujours à la disposition duf publie et à
des prix très molèrés. “de

EPICERIE
POPULAIRE.

aemmrn

Le nousaigné tout en remerciant ees pra-
liques où le public en géaérel du bienveil-
tant encouragement qu'il « reçu jusqu'à ce
Jour. a le plaisir d'ennoncer qu'il « en
mains l'assortiment le plus complet que
l'on puisse désirer en fait

D'EPICERIES

Provisions et Liqueurs
—TEL QUE

Thé, Café, Beurre, Greisse, Fromage,
Sucre, Melasse, Raisina, Riscuits, Marine.
des, Bolles de Conserves, enfin (eut cs ue
l'on trouve dans une grocerie de première
classe.

UNB SPECIALITE DE
Vins et Liquears, Brandy, Gin. VieuxBye, Whisky, Bière, Porter, le, Bic
PRIX TRES MODERNES

Une visite est sollicitée.

8. P. CHAMPOUX
EPICIER,

En faoe du Marche, Joliette.
e
r

rm——p
a à domicile sans charge extra

Pharmacie Canadiznne
ETABLIE EN 187%

M. LOUIS ROBITAILLE, a constem-
ment un assoriiment varié de drogues
médecinexpatentées, parfume, objets de
fantaisie et de Loiletle, téiniures, savons
essences et siropa assortis, ato, elo,ie
Seursigne offre en vente une quantit «os.
siférable de graines de toutes sories :

GRAINES DE CHAMPS,

GRAINRS OB JARDINS,

GRAINES DB FLEURS

Toutes ces graines sout fraïohes el em.
portées directement des meilleures mai-
sens anglaises, lrançaises et américainer.
M. RUBITAILLE continuera comme

Par le passé à donner une altention s
clale aux commandes de MM. los Méde-
cins ot Marchands de la campagne, qui
trouveront toujours à la Pusamacix Gas
MADIENNE UN assortiment complet et très
varié de drogues pures et fraiches, ban-
dages berniaires, remèdes brevetés. et
ous les autres articles généralement
enus dans une pharmacie de première
lasse, et cela

à

des prix déflant toute
compétition.
Les ordres et commandes seront rem-

Phe &vec précision et sous ie plus brefdé
e
M ROBITAILLE attire particulièrement
attention du public sur les préparations

suivantes, dont la Frcpriete ou l'agence
exclusive pour le district de Joliette lu
appartient.
““RuSTORATEUR DN LA CARVALCAR d£ Ron

son", préparation d'une eflicacité éprouvé
ur rendre aux cheveux gris leur cou-

eur roire primitive.
“Brin Risingox Purroaar”, excellent

pour ls guérison Jes Rbumes, Toux,Bron.
chistes, sto.
“PILOLES AnTisitivezs po Dn Nav

pargelif purement végétal. Ces pilules
ne contiennent pas de mercure. Blles
pauvent être administrées en toute sure-
té aux enfants et aux adultesd'une fai
ble constitution.

pax Dirunative ox Ving *pour les
chevaux, employée avec grand succds cen
tre Ia Toux, la Gourme st I'Rpizotle. C'est
aussi lameilleure poudrede condition dent
on puisse faire usage pour les chevaux of
les bêtes à cornes,
De nombreux certificats, que M. Robi-

talile sé lera un plaisir de montrer à qui
voudra les voir, attestent l'efficacilé des
préparations ci-dessus mentionnées,

COIN DES RUES

NotreDame et St-Paul
EN rack DO MAanCEÉ.

JOLIETTF

PILULES ANTIBILIEUSES
Du Dr NEY

Reminle par excellence, contre les Afec-
tions bilieuses:  Torpeur du Fois,
Excès de Bile ot autres indisposi-
Mons qui en tecoulent: Cons.

lipition, Perte d'Appétit,
us de 1¢ie, Bic, K.c.

Ces Pilules, préparées selon la formule d'unpraticien detileusne contiennent af mermure
Bl autres subsiunces minéraise qui inantaltérer Ia senté des personnes qui en luesge. les £208 PUKEMRNT ¥ BG

R
T

ALES ofcomposéevedexiraite de Plantes précieuse emi.nment propres rer le san; aleddbarameET nr

d
e

Posteprtasete «
ules du ey n'exposent -me beaucoup d'autrespluies rombandes

G
a

mercure, & is perle des dents, des ohaveax ol
même lrg ongles, fonséquences désastreusesde l'usage des mercurisux. On peut les pron-dre en toutes saisons et leur mdininistration estdes pins faciles. “hie

à vaicur Inconteat de ces Pilules à por.té nomtire de médecius à los employer ae
leurs patiente : et les demande«de plus en plus

démontrentqueleuruacesdonsLepiecesue leura # Wy usage donne la plusentis.

Nous cilerunsentre aul, témoignagesd'un médecin distingué. ro etat
Lavaitrie, ler mal 1097,

A Movsizvx L, RoRITAILLE, Pharmacien,
Voilà plusienrs années que

Je

fais usage des
Pilules Antibllieams da Ieoeme tron
ve très bien de leur emplm,
Je ne puis quefaire l'éloge de leur compos]tion que vous avez blen voula me faire counaître. Ne contenant pas de mercure, ellespeuvent fre administrees rns danger dunene fonle

de

rea ol ules mercurislesseraient tout à miénuieiole,
considérableNonseulement

j
e

fais {po
de res Pilules pour menpatien , Mais je lea at
aussi employéesen maintes citron natanicespousLOLMÊME #$ Je résultai à été des plus mstisfni

" C'est done avec plaisir que l'en recommande

aufDOUX,EFFÉCIIP.RETROPPRNETR.
: Dr. D. MARNOLAIS.

Les Pihsles Antibilieuses sont en vente
ches tous les pharmaciens 64 marchands en
général.

SEUL PROPRIÉTAIRE

LOUIS ROBITATLLE
FPharmactenChimiste

JOLIETTR. PF. Q
Kspédié, franc deport sur réception de 25

L. Z, MAGNAN
MANUVACTURIAR DE

Biscuits et Sucreries
DE TOUTES SORTES

En Gros Seulement
JULIETTE, P. Q,

M.L Z Magnan tiendra toujours ua
assorliment complet de biscuits et de
bonbons de foules sortes, et ii sara en
élas de donner satisfaction à sa clientèle,
tent par la mosiicité de ses prix que par
le qualité de se marchandise.

M. MAGNAN prendra ausei des con-
(rase pour fournir aux mercheads n°imp-
porte Qualls quantité de tabes manufae-

uré de la

MANUFAUTURE DB JOLIETTE,
alas que du tabes en feuille,

M, MAGNAN auras toujours en mains
le célèbre Vinaigre de Uronia, Frère à
Lie, Québes, qui est reconnu comme je
plus pur et le meilleur offert our te mar
chô cenailien. Ue mulienrs cortilionts
ne peuvent être donnés, car l'analyse enà

 

    CARTESD'AFFAYNÉS

MoOonville & Renaud

  

-___ AVOCATS.JOLIBTTR . . . pqMM.MoCUNVILLEA RENAUD suivrenles Cours deFede Monteaim, L'Assomption st
J N. A. MoCeuviLie J A. Bevary,

Dugas & Marsolais
AVOCATS

RUB NOTRE-DAME, JNINTTR

J. MARTEL
avocar

Coin des Rues Mt-Pierre ei St-Viatowr
JOLIETTE,

Geo, Champagne
AVocAT

Rue Marceau, porte voisine de P’Inotit
JOLIETTE

JM: TELLIER
aveuar .

RUB MANRRAU, JOLIRTIR P.Q
Er

r
t

C. G. H. Beaudoin
HOFAIRE

RUE NOTRE-DAME, JOLIRTTR, P. Q

Magnan & Cabana

REE CLCHARLESBORRONES, Seurerrepr

Jeary

Vezinat & Desormiers

RUB waneRao,JOLIETTE, P.Q.

J. B. Chevigny

AUB DE LANAUOIENE, JOLIETTE

J. B, Delfausse
AckstT bas Temas ox us Counenne.

PBu-esu :
RUE DE LANAUDIERS, (Ke face du
Couvsat de js Congregation),

Jovisrm, P,Q.

MARSOLAIS
GRAND CONNETABLE

et huissier da le cour Supéilaure pour le
district de Jolietle. Perte voisine du bu-
reau de poste, dolielts, P. Q.

“Aldérie Charland
Huirsier, Bneantour, Agent et Collecteur,

Collections 1aitne promptement
Résidence . Rue 8t-Viateur, Jodiquta 2-Q.

  

N-

 

Alfred i.évesque
Huissier do Is Cour Superieure pour le

district de Joliette, résidence:
rue di-Viaigur

M. Alfred Lévesque est resonnu comme
jt dans sa branche d'affaires ot
n'a jemais ué de satisfaiPuntode de tire cou qui

 

Camille Dugas
Haiesier de le Cour fu r le

distriet de Joliette, esBuCharies
Borrromée.

M. Camille as ayant siours an
nées d'expérieues comne traite ol on
mesure dé Jomner satisfaction à ous coux
qui voudront bien l'encourager.

A B DESY
Muissler de la Cour Supérieure

doutePBGreene
M. Désy annonce aussi an publis que

les personnes ayanl affaire à 54 Liguert
pourront se fuire mener à bon marche, tm‘fu’il est obligé de faire le trajet tous les
mating pourle transport de le malle.
Le départ à lieu à

7

heures à, œ

J. M. i Perreanlt

AVOCAT
BUREAU :—Blevk Lafertuge—Jdossst + :

Tous los mardis of samedis.

  

——
RÉSIDENCE : St-Jaoques

de

I*
Gomié Meuicaim, dot'achiges

J, 8, Rivest
NOTAIRR —

Usa dos Ruse dn Portege et SiPierre,
L'AGSUMPTION

J. D. A. FITZPATRICK
ANPENTEUR

PROVINOIAL ET FEDXRAL
JULIETTE, P. Q

Mr. A, J. BIBEAU,
Mésncix Véréasnaime,

Diplomé à l'Hecle Vétérinaire de Lave,
Mécidant rue 8 Char:cs-Borremée

   

  #@-Les marchaudues ira| 44 faite et démontre se haute qua lité,

« JULIETTE, JB


